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DEVANT LES TR1BUPNAX

MAI. Abraham Alrin and Sol 
Uohistcm, luisant affaires sous 
la raison sociale de Alain Kosher 
Aleut Market, à Montreal, se sont 
avoués coupables d’avoir haussé 
illégalement le prix des viandes 
et ont ete condamnés à payer 
sur trois chefs d’accusations une 
amende globale de $250 et les 
Irais.

AIM. Morris et (Jharloa Letov- 
sky, faisant affaires sous la rai­
son sociale de Letovaky Bro­
thers, se sont aussi avoués coupa­
bles d avoir huussé illégalement 
le prix du veau et devront payer 
concurremment $100 et les frais.

La Compagnie City House 
Furniture devra payer $200 et 
les frais pour avoir illégalement 
huu*>é le prix de meubles, mate­
las, etc.

Al. J. lt. Gugné, de Sorel, a 
été condamné à payer une amen­
de de $100 et les frais pour avoir 
veudu du sucre à un prix plus 
élevé que celui de la période de 
buse.

Ai. F. E. Alessier, de St-Ar- 
mand île Bedford, s’est avoué 
coupable d’avoir fait usuge d’es­
sence classée sans uvoir rempli 
les formalités nécessaires et a été 
conduinué à une amende de $100 
et aux frais.

Al. Alorris Mendelson, 1G7 rue 
Craig Ouest, A Montréal, a été 
trouvé coupable d’avoir vendu 
un upparcil photographique do 
seconde main à un prix trop 
élevé. Le juge Edouard Archam­
bault l’a condamné à payer une 
amende de $1.00 et les frais ou il 
un mois de prison.

M. Joseph Odermatt, faisant 
affaires sous la raison sociale do 
“Patisserie Alaisonneuve”, 4506 
rue Ste-Catherine est, A Mont- 
réal, a été trouvé coupable de­
voir illégalement augmenté le 
prix du jambon cuit et a été 
condamné par le juge Gustave 
Perrault à payer une amende le 
$50 et les frais.

* * *

NOMINATIONS
Al. L. C. ltobitaille, représen­

tant des prix et approvisionne­
ments de la Commission des prix 
et du commerce en temps de 
guerre, a annoncé une réorgani­
sation dans le personnel du ser­
vice de rationnement. AI. Léon 
Lalande, avocat, qui était offi­
cier supérieur du rationnement 
pour la province de Québec, 
vient d’être promu, A Ottawa, 
au poste d’aviseur légal du ser­
vice du rationnement.

L’administration du rationne­
ment, dans la province de Qué­
bec, dont Al Lalande avait l’en­
tière responsabilité, est mainte­
nant divisé. 11 y a deux région*, 
chacune sous la direction d’un 
surintendant : celle de Alontréal 
et celle de la ville de Québec.

Al. H. A. AlcCallum est nom­
mé surintendant du rationne­
ment pour la région de Mont­
réal, c’est-A-dire, pour l’ouest de 
la province, et M. A.-11. Légaré, 
pour la région de Québec ou 
l’est de la province.

Le colonel Boy L. Wheeler 
vient d’être nommé par la Com­
mission de» prix et du commerce 
en temps de guerre au poste 
d’assistant de l'administrateur 
des fruits et des légumes A l’ad­
ministration des vivres. Le Colo­
nel Wheeler est prêté A la Com 
mision par le ministère de l’A­
griculture.

* * *

LE PRIX DIJ BOEUF

Depuis le 7 octobre le prix de 
gros des carcasses de boeuf a été 
augmenté de $1.50 par cent 
livres. Les nouveaux prix res­
teront en vigueur jusqu’au 30 
novembre et A cette date la 
Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre déter­
minera d’autre» prix.

LES PASTILLES 
CONTRE LA TOUX 

Le boubou est sujet A lu taxe 
d’ucciso de 30% mais les pas­
tilles contre la toux, unnuucécs 
comme remède A l’irritation de 
la gorge, ne sont pas sujettes A 
cette taxe.

• * »
LA DISTRIBUTION DES 
A1AROHAND1SES RARES 

Voici une nouvelle qui inté­
resse particulièrement Ica détail­
lants dans les campagnes aussi 
bien que daus les villes. En ef­
fet, la Commission des prix cl 
du commerce en temps do guerre 
précise que les marchands de 
gros et les manufacturiers doi­
vent servir, en premier lieu, les 
clients dont ils ont rempli les 
cumulandes en 1941. 8’ils n’ont 
pas assez de marchandises pour 
cela, ils accorderont A chacun la 
même proportion de leur stock 
que l’an dernier, mais ils sc gar­
deront bien d’ouvrir de nou­
veaux comptes, A moins que la 
Commission des prix et du com­
merce le leur demande par l’en­
tremise de l’un de scs adminis­
trateurs. Ceux-ci ont les pou­
voirs ipi 'il faut pour enjoindre à 
un fournisseur de livrer A tel ou 
tel détaillant une part équitable 
des marchandises dont scs 
clients peuvent avoir besoin.

* * *

LA CIRCULATION 
DES VOITURES 
COMMERCIALES PRIVEES 

On a différé de 30 jours la 
mise eu vigueur du règlement 
qui limite le rayon de circula­
tion des voitures commerciales 
privées A 35 milles de l'adresse 
sous luqucllc ou les a enregis­
trées. C est ce qu ’aunonce Al.
J mues Stewart, administrateur 
des services A la Commission des 
Prix et du Commerce en temps 
de guerre. L’exécution de l’or- 
donnance A-314 est remise au 
30 novembre et d’ici IA, il n’y 
a pus de restriction au trajet do 
ccs voitures.

Ce délai du 1er uu 30 no­
vembre ne seru sûrement pas 
prolongé, a dit Al. Stewart. A 
partir du 30 novembre, aucun 
camion privé ne devra s’éloi­
gner A plus de 35 milles de 
l’adresse sous laquelle il a été 
enregistré, sauf sur licence de 
l’administrateur. L’“ adresse en­
registrée” dont traite l’ordon­
nance est celle d’où le camion 
rayonne A l’ordinaire, celle en 
tout cas d’où il rayonnait habi­
tuel lenient le 1er août 1942, le 
jour où le décret fut publié. 
L’administrateur a reçu des 
milliers de demandes de per­
mis, et il eu u examiné la plu­
part, de sorte qu’elles rece­
vront sous peu leurs réponses.

On rappelle une fois de plus 
aux propriétaires de camions 
privés qu’ils sont tenus d’ins­
crire, sur chaque côté de ces 
voitures, leurs noms, ainsi que 
l’adresse sous laquelle ces véhi­
cules out été enregistrés, et cela 
en lettres et chiffres d’au moins 
un pouce de hauteur. C’est la 
loi, et tous les intéressés doivent
s'y conformer sans délai.

• • •

AU SUJET DES 
ABRES DE NOEL 

Afin d’économiser de la nmin- 
d’oeuvre, de la gasoline, du 
caoutchouc et des moyens do 
transport ferroviaire, la Com­
mission des Prix, la Commission 
du Contrôle de l’Industrie et lo 
ministère des Transports annon­
cent qu’ils restreignent les 
livraisons par camion et par 
chemin de fer des arbres de 
Noël.

On pourra livrer avant le 15 
novembre les arbres de Noël 
coupés avant minuit, le 31 octo­
bre. Après cette date, il faudra 
obtenir la permission écrite du 
régisseur du bois de construc­
tion ou de se» représentants ré­
gionaux.

Trois jours avant la lin de la L. ^ugne, 95% de l’objectif 
est souscrit. — Tout indique que l’objectif sera même 
dépassé. — La Province de Québec atteint son objectif.

I/Eni|ii*iinl do la Victoire 
dans Arlliabaska

Hier soir, le total des sous­
criptions déjà rentrées au siège 
central d’Ottawa, s’élevait à 
plus de $715 millions et quart. 
Il restait donc moins que $35 
millions à souscrire aujourd’hui 
pour dépasser 1 Objectif mini­
mum de $750 millions. Près de 
$54 millions ont été souscrits 
hier et tout indique qu'à la tin

Nous sommes donc tiers d'an- tance particulière:
noncer que onze paroisses du Xieolet Asbestos M in es Coi
comté d’A rt linbn>ka sur dix- poration : $5,000.00.
huit, ont sursouscrit leur ohjee-i» Princev i Ile Chair, important
t if. industrie « le Prince vil 1 e, dirigé

Les souscriptions >e chit- par MM. • 1. E. Belanger et Lin
t raient, hier soir, à $606,150.00 ; nel Baril: $10,000.00.
le total à date atteint 139', de Baril & Frères, pro priété d
1 ’object i f. MM. Lucie n et Jean-Paul Baril

Nous devons souligner eertai- £27.000.00.
ik*s souscriptions d’une impor-

Vietoriawlle ........................... > 272,000 $125,950 156.5' «
Warwick .................................. 50,500 112.2%
Arthabaska .............................. 26,000 15,600 61) %
Princeville ................................ 21,000 34,150 102.0':
Daveluvville ............................ LS.Ü00 18,000 lo:!.:!',;
Tingwiek .................................. 12.000 10,000 st.:!',:
Ste-( ’lot ilde .............................. 7,500 16,350 218 %
St-Paul...................................... 7,500 5,950 79.3%
St-Norbert ................................ 7,500 6,750 00 %

St - Béni i ................................ G,500 10,050 103.8'%
St-Bosaire ................................ 2,500 2,650 100 %
Ste-Elisabeth ............................ 2,000 2.050 102.5%
St-Valcre .................................. 2,000 2,200 no y;
St-Albert .................................. 2.000 1.050 52.5%
St-Louis .................................... 1.500 1,500 îoo y;
Ste-Hélène ................................ 1,500 1,100 73.3%
Ste-Séraphine ........................... 500 1,100 220 y ;

TOTAL................................ $135.000 $600.150 mu;

( * ) No r best os ........................... 3,000 !),000 300 %
St-Rémi ............................ 3,500 1.650 47.1%

F,a gent écolière prie pour la Victoire

Les frères Alcide et Emile 
Vézinn, propriétaires de J. C. 
Vczina & Fils Enrg.. garagistes 
et vendeurs d’automobiles, de 
Victoria vil lo, qui. grâce à leur 
souscription do $18,000.00 comp­
tent au nombre des plus gro 
souscripteurs et les principaux 
artisans du succès remporté 
dans le Comté d’Arthahnska 
lors du présent Emprunt de la 
Victoire. Aux frères Vézina nos 
félicitations.

AI. L. P. Anger, propriétaire 
de la Maison Auger & Fils Knrg. 
de Victoriaville, qui a souscrit 
$20,000.00 au Troisième Em­
prunt de la Victoire, l’un des 
principaux artisans du succès 
obtenu dans le Comté il ’Artba- 
baska, et qt ’d nous fait plaisir 
de féliciter

Saisissante -photographie de l'intérieur de l'église cathédrale de Trois-Rivières, prise le 20 octobre, 
«lors que la net était remplie à déborder d'écoliers et d'écolière». Nos jeunes étudiants ont assisté à une 
messe pontificale célébrée par Son Excellence Mgr A.-O. Comtois, k l’occasion de la campagne du Troi­
sième Emprunt de la Victoire. I<a photo a été prise durant le sermon qu'a prononcé Son Excellence 
Monseigneur l'Evêque. (Photo "I-e Nouvelliste")

de l’après-midi, aujourd'hui, on 
aura atteint les $775 millions. Il 
restera 3 jours pour toucher au 
terme du temps d’abord fixé 
pour atteindre le minimum. Le 
Manitoba a dépassé déjà son 
objectif, depuis hier ($53 mil­
lions). De même la Colombie 
canadienne ($75 millions) et le

(Suite î la page 2)

Souscripteurs de Victoriaville

AL J. A. POUDRIER 
SOUSCRIT $7,000.00

Dans le comté d’Arthabaska, 
I ( lithoiisiaMue pour le Troisiè­
me Emprunt de lu Victoire se 
maintient u nu haut niveau. M. 
J. A. Poudrier, marchand ♦ le 
meubles de Victoriaville, vient 
de faire parvenir aux Quartiers- 
Hénéraux de l’Emprunt de la 

» ietoire, à Victoriaville. une 
souscription au montant de 
$7.000. Nous rendons hommage 
a la générosité de ce prospère 
marchand de chez nous.

au
Ce dessin est un don généreux de 
Troisième Emprunt de la Victoire.

l’artiste Arthur Le.May, de “l.n Pairie”, Montréal, comme conlrihution

il A TOUT
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REFUSERAS-TU. TOi.PE PRETER?

ZEPH. NAULT, Imprimeur ARTHABASKA JEUDI. 5 NOVEMBRE 1942 No. 18

$715,20^ SvjÔ- souscrit hier soir Commission des prix et du
on __

niûti

Célébration de l’anniversaire de l’Armistice

A Victoriaville

Grâce à l'heureuse initiative 
de la Légion Canadienne, sec­
tion d’Arthabaska, avec la co­
opération des autorités militai­
res. civiles et religieuses, la popu­
lation de Victoriaville et des en­
virons célébrera pour la pre­
mière fois cette fête du moi ve­
nir. dimanche, le 8 novembre, 
à 1.30 heure p. m.. au carré du 
C.X.R., au monument érigé 
pour la circonstance.

Un grand déploiement mili­
taire marquera cette célébration 
à laquelle prendront part le 4th 
Army Troop Co., R.C.E., plu­
sieurs escadrons du Corps d’A-

viatiou Boval Canadien, les 
Membres de la Légion Cana­
dienne. des Frontier’s Men et la 
Fanfare de la R.C.A.F.

La cérémonie se déroulera 
selon le rituel, comprenant des 
allocutions par les aumôniers de 
l’Ecole d Aviation et déposition 
des couronnes de fleurs offertes 
par le.s différents corps orga­
nisés de la ville et des environs, 
le tout précédé du “Last Post”.

La cérémonie terminée, les 
différents corps se rendront en 
parade au nouveau terrain 
d’aviation, où l’on procédera à 
son inauguration et à la pré-

ISRRATA

Dans notre édition de la se­
maine dernière, une erreur s’est 
glissée dans la liste des sous­
cripteurs de Victoriaville.
Albert Côté .................  $1,000
Albert Côté .................. $7,000

On aurait dû écrire:
Albert Côté.................... $1,000
Bobert Côté .................. $1,000

Nous nous en excusons au­
près des intéressés.

sentation d’un trophée au Wing 
Commander Denton Massey.

Le publie de Victoriaville et 
des environs est cordialement 
invité à ces deux cérémonies, et 
nous n’avons aucun doute qu’il 
se rendra très nombreux.

76ème ANNEE LIBERTE SOUS LEGIDE DES LOIS “REDIGE EN COLLABORATION”
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Fêtes de novembre
Ijt Toussaint — Le jour des Morts — Réfexions

Novembre ramène deux fêtes : celle de la Toussaint et celle 
des Morts.

L’Eglise a voulu que ces deux fêtes fussent voisines au calen­
drier liturgique pour mieux attirer l'attention de ses fidèles sur 
deux profondes vérités: la perpétuité îles bonheurs célestes et la 
fragilité des choses humaines.

Le 1er novembre, c’est la fête de la Toussaint, la fête de toiiv 
les saints. Cette fête date tlr-% premiers temps de 1ère chrétienne. 
La Rome antique avait élevé un temple magnifique, le Panthéon, 
dédié aux dieux, aux faux dieux «le l’époque, (‘oustmit au teinp> 
de la grande république romaine, richement embelli par l’empe­
reur Auguste, le Panthéon passa aux mains îles chrétiens au 
début du Vile siècle. Boniface IV, un des successeurs de Pierre, 
consacra ce monument au culte du vrai Dieu, sous l invocati/m 
de la sainte Vierge et île tous les martyrs. En 731, le pape Gré- 
goire 111 changea la fête de tous les martyrs en la fête de tous les 
saints. En l ’année 835, le pape Grégoire IV exhorta le roi de 
Erance, Inouïs le Débonnaire. A faire cette solennité de tou** les 
saints à travers tout le pays. Dette solennité fut pour la première 
fois célébrée le 1er novembre; l’usage et la dute n’en devaient 
plus varier.

En ce jour de la Tou**aiiit, l’Eglise chante la gloire des saints 
et leurs vertus; elle nous indique le Ciel qui est la demeure éter­
nelle des élus, et nous indique les moyens à prendre pour jouir 
de cette félicité qui ne Unit pas. l/Eglise aussi nous exhorte à* 
pratiquer notre foi, à vivre saintement notre vie et à gagner 
ainsi une place dans l’éternité bienheureuse.

Dès le lendemain, l ’Eglise nous rappelle que nous ne sommes 
que des voyageurs sur cette terre de misères, que pour franchir 
le seuil de l’au-delà il faut passer par la tombe, que le cimetière 
est la dernière des demeures terrestres, que la mort est une loi 
générale, preuve les millions de défunts qui dorment dans les 
cimetières. Priez les saints, disait l’Eglise, la veille; priez pour 
vos morts, dira-t-elle alors.

L’histoire nous affirme que les peuples, le> plus anciens com­
me les moins civilisés, ont toujours eu pour les défunts un culte 
particulier. Dès son origine, l ’Eglise priait pour ses enfants morts, 
et saint Odilon, abbé de Cluny, recommandait à ses fidèles des 
prières spéciales pour le* disparus. En 994, Jean XVI, 130e pape, 
établissait la fête «les Morts, et ordonnait qu elle fut placée au 
calendrier liturgique le jour suivant de la fête des saints. Dès lors, 
cette fête fut religieusement observée; en 1557, elle devenait dans 
l ’Eglise une tradition que tous les peuples catholiques ont observée 
depuis.

CliâtcAubriand, en définissant dans son “Génie «lu Christia­
nisme", le rôle «le la religion, notait: 44 Elle a voulu perpétuer le 
souvenir des morts et a créé une fête spéciale en leur honneur. 11 
n’y a que la religion «pii soit capable d’élargir ainsi le coeur de 
J’homme pour «pi il puisse contenir «les soupirs et «les amours 
égaux en nombre à la multitude «les morts qu'il a à pleurer". Car 
la dévotion envers les mort* n’est pas seulement l'expression d’un 
dogme, la manifestation d'une croyance, elle est aussi un charme 
de la vie terrestre, une consolation du coeur. Le R. 1*. Félix écri­
vait ; “Ce mélange de la religion et de la douleur, de la prière et 
«le l'amour a jc ne sais quoi d'exquis et d’attendrissant tout en­
semble; la foi, l’espérance «‘t la charité ne se rencontrent jamais 
mieux pour honorer Dieu en consolant les hommes, et mettre dans 
le soulagement des morts, la consolation «les vivants."

Ce qui lions console et nous fortifie, c’est que nous savons que 
«le l’autre côté de la tombe il existe une autre vie, et que c’est vers 
cette vie que nous aspirons tous Nous sommes sur la terre; nous 
souffrons, nous travaillons, nous luttons; nous désirons le bon­
heur, mais «pii a pu le trouver au gré de ses désirs 1 Toute notre vie 
nous pourchassons le bonheur; puisque nous ne le trouvons jn 
mais et que notre âme y aspire sans cesse, c'est que le bonheur 
existe, mai* «pi’il n’est pas ici-bits. Les peuples les plus primitifs 
et les moins civilisés ont toujours cru à l’existence d’une autre 
vie; ils y croyaient tellement qu'ils n’inhumaient jamais leurs 
morts sans placer dans leurs cercueils, des habits, des bijoux, «les 
armes, afin qu’ils pussent s’en servir «ians 1’“autre” monde 
mystérieux. Les matérialistes disent et clament que la vie finît à 
la tombe. Ltuirs opinions sentent la bravade, et le plus grand 
nombre d’entre eux changent bien d’avis à l’heure de la mort.

Si la vie finissait à la tombe, quel prix aurait la vie, quelle 
valeur aurait l'honnêteté, la charité, la bonté, le travail, quel 
courage aurions-nous pour supporter l'existenceî Nous vivons 
avec lu certitude qu'au terme «le notre existence terrestre, notrt 
âme ne mourra pus. Le corps retournera à lu terre d'où il vient,* 
et c’est à cause «le cela que la mort nous effraie. Dette idée serait 
terrible à supporter s’il nous fallait sans cesse y penser. l>»eu, 
dans son immense Bonté, a créé la loi bienfaisante de l ’oubli. Tous 
nous mourrons. Deux «pii sont morts, qui étaient nos parents, nos 
amis, ont cependant «Iroit à notre souvenir. Nous les oublions trop 
souvent. D'est un tort. Dn jour ou l’autre, vous comme moi, nous 
seront les morts de quelqu’un...

—“L’Etoile du Nord"

Mercredi, 31 octobre, ikj& Da­
ines t ermieres se réunissaient en 
ires grand nombre a 1 llotel-de- 
v nie pour lu réunion mensuelle.

Comme il habitude, on débuta 
par la priere d usage, après quoi 
notre Présidente, .Mme Henri 
napierre, aouuuitu u 1 assistance 
tu plus cordiale bienvenue et 
promu île cet.te occasion pour 
remercier bien sincèrement tou­
tes les bonnes soeurs-1er mie res
«pu ont contribué au succès de 
notre Exposition iuter-Cerele.

11 nous a lait bleu plaisir de 
recevoir notre digne aumônier, 
M. 1 abbé A. Dernier, qui nous 
ut entendre de ms» bonnes paru 
les toujours encourageantes. Il 
u oublia pus de i'léiciter notre 
présidente, ainsi que toutes iea 
Fermières d’Arthubaska du 
beau succès qu'elles ont rem­
porte à plusieurs reprises.

Mme la Présidente remercia 
M. 1 aumônier et l ’invita à venir 
nous visiter souvenu

Lu confiance du mois nous lut 
donnée par 1 agronome M. Al­
bert Doté, de \ ictonaville. il 
débuta sa causerie en nous an­
nonçant une nouvelle variété de 
tomates très hâtives. 11 traita 
tout particulièrement sur la ma­
nière de tailler les vignes et 
comment préparer les vergers 
pour 1 hivernemenu il répondit 
a plusieurs questions que nos 
Fermières lui posèrent.

Mme la Présidente remercia 
notre conférencier de ses bons 
cp use ils.

Ensuite la Secrétaire fit la 
lecture des minutes de la der­
nière assemblée et «le l’Expo­
sition luter-C'ercle, donna lectu­
re de la correspondance reçue 
au cours du mois, fit l’appel des 
membres et la distribution ilea 
prix de 1 exposition locale aux 
heureuses gagnantes.

Un poursuivit notre program­
me du mois par une démonstra­
tion de tapis tressé, donnée pu»* 
Mmes Louis Clou tier et .Mme 
Joseph Hubert. Dette démons­
tration parut fort intéresser 
toutes nos dames Fermières.

Une bonne recette et démons­
tration de pouding au pain fut 
donnée par Mme Joseph Hubert, 
soeur-fermière.

Après un long mois de tra­
vail, U fait toujour* plaisir de 
voir peser se* efforts sur la ba-

Notes locales
M. et Mme Arthur Valliérei, 

M. Jean Paul Daigle, Mlles Zel- 
fride et Simonne Fortier, Paul

ianee des compositions men- et yjttn,ei Portier sont allés A 
suelles. Au dire du cher Frère I guébeCf chez yp et Mme Paul-E. 
Directeur, “le mois d'octobre 
fut un mois d’intense travaill
dans toutes les cla-s-v**» ’. Le re-1 Mine \ cuve Alfred 1 aris ainsi 
sultat des concours montre laïque Mme Henri Ramsay et sa 
vérité de cette parole. |fillette Georgette, sont allées pas

Lu lecture des notes fut pre- ser une semaine à Drunimond- 
ville, chez M. et Mme Luc Na­
deau et uutres parents.sidée par M. le Duré Bernier.

Quelques petits chanteurs exécu­
tèrent: “Un fait peur aux I por.s tie la réunion des coin 
oiseaux ”, harmonisé par le Fr.Imissaires d'écoles de notre ville. 
Palasis, é.e. M. Jacques Lambert I |liUrc|| *uir, M. Alcide Fleury a 
déclama avec brio “lu petit |£té élu commissaire en rempla- 
lugicien"; Une rédaction intitu-1 cernent de M J. D. Lefebvre, 
fée “Ma paroisse religieuse” fut qui réside maintenant à Louis•- 
lue par M. L.-P. Leclerc ; une | ville. Nos félicitations, 
autre ayant pour titre “Ma pa
roisse civile”, fut lue par M. G. 
Perreault. Nous remercions M.

M. Alcide llénault, de War­
wick, a fait l'acquisition de la

. «î- « M .♦ I propriété de M. Alfred Fecteau,A. ( harlebois de son concours et I * 1
. ,, uni est retourné aux Etats-l ms.de sa presence a cette séance. i * 1

lie Année 
Gérard Perreault

lüe Année 
Benoit Desrochers 
Fernand Ménard 
Léo-Paul Ijcelerc

th* Année 
Jean-Mare Eegttult 
1 réliée Dion 
René Biron

he Année
Guy Beauehesne
♦Iules Poisson
Guv Pruneau •

Te Année 
Jean-Paul Roux 
Léo Beauehesne 
Yves Malien

üe Année 
Fernand Martel 
Jacques Lambert 
Rolaml Girard

lie Année A 
Maurice Laurent 
André Cloutier 
Bruno Giguère

f>e Année 
Normand Doré 
Florian Huppé 
Jean-Paul Côté

4e Année 
Josapliat Giguèr(r 
Jean-Louis Michaud 
Jean-Guv Boucher

8%

73% 
G8% 
iu)« ;

M. llénault est arrivé avec sa 
famille pour demeurer parmi 
nous et nous lui souhaitons la 
bienvenue.

93' ; 
7b'. 
7595

h D | 
819 
lit)'

90'

Mercredi soir, séance du con­
seil de la ville. M. le maire et 
tous les écbeviiLs y assistaient.
|Seules des questions de routine 
étaient à l’ordre du jour. La 
vente des trottoirs et chemins 
pour l’hiver mira lieu à la séan­
ce du 2 décembre.

{715,205,800 souscrit • • •

82%

89' 
87' 
S3'

sb' 
70% 
68< 5

80% 
78%
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87Ç 
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Quel est mon devoir ?
Tout le momie est intéressé à la guerre et personne ne peut 

échapper à .ses conséquences. Tous nous perdrons tout ce que nous 
possédons ou bien nous sauverons tout.

Dependant, nous ne pouvons pas tous accomplir la même 
tâche. Les enfant* ne peuvent combattre au front et les fenuaos 
ne peuvent patrouiller les océans. Nos soldats, nos marins et nos 
aviateurs sont ceux qui ont accepté les rôles le> plus périlleux 
dans l’effort total qu’il nous faut faire. Us n’ont pas manqué 
à leurs obligations et ils n’y manqueront pas.

Des braves combattent en ce moment sur trois continents 
et sur tous les océans du monde. Du grand nombre d’entre eux 
risquent leur vie depuis trois ans. Plusieurs même ont déjà fait 
le suprême sacrifice. Tous ont prouvé mille fois «pie nous pou­
vions compter sur eux.

Certes, nous avons accompli des merveilles en ce qui concerne 
la production. Du jour au lendemain nous nous sommes trans­
formés en l’un des plus grands pays manufacturiers du monde. 
Nous fabriquons en nombre sans cesse croissant des avions de 
chasse et des bombardiers, des chars d’assaut et des tracteurs des 
bateaux, des canons et des munitions. Nous avons produit des 
vivres pour notre population, pour nos années et pour nos alliés.

3e Année
Le prix de présence du mois,1 Michel Champeau 

donné par le Cercle, fut gagné Paul-Emile Prince 
par Mlle Fleurette Laroche.

Comme notre programme 
avait été bien rempli et la veillée 
déjà avancée, notre Présidente 
décida d’inviter les hommes qui 
attendaient, avec impatience, les 
Fermières, à venir se joindre à 
nous pour la partie récréative.
D’est alors que tous jouèrent 
avec entrain quatre purtios «b 
bingo. Les prix furent décernés 
comme suit: 1er prix Mlle Dou- 
lotnbe; 2e prix, Mme llrmann 
C barest, prix donné par Mlle 
Gilberte Desrochers; 3e prix.
Mme Willie Lépiuuy ; 4e prix,
M. Houle. Les prix étaient gra­
cieusement fournis par le Cercle.

Pour clore eette soirée, on 
chanta un cantique à la Sainte 
Vierge “Bonsoir ma bonne 
mère”. Mme Henri Lapierre 
présidente, remercia les fermiè­
re* «le leur lionne attention et 
souhaita à toutes “Bonsoir”.

c
• tt

881 
86' * 

«85 ‘Claude Verville
2e Année 

Richard Côté 
Gaston Fleurv 
Claude Fleury

1ère Aimée 
Gaston Michaud 
Benoit Roger 
Jacques Chainpoux

En terminant, le cher frère 
Directeur Orner et M. le Curé 
Bernier félicitèrent le* élèves 
«le leurs succès et les encoura­
gèrent à bien travailler pendant 
le prochain moi> «le novembre.

94r
8 h1 ;

hü%

90%
hbc:
82<

(Suite de la nage 1>

Nouveau - Brunswick. $12,500,-
000.

La province de Québec est 
donc la quatrième province du 
Dominion à atteindre son objec­
tif pour suivre l’exemple du 
Manitoba, «le la Colombie Bri­
tannique et du Nouveau Bruns­
wick.

Le comité central «le la sous­
cription insiste sur ce que, même 
l’objectif «le $750 millions dé­
passé—il l’est présentement, 
croit-on—l’on devra continuer 
le travail à fond si l'on veut 
atteindre les $900 millions, au 
moins, qu'il faudra trouver d’ici 
la tin «le la semaine, ce qui est 
tout à fait possible. Les agents 
«le souscription poursuivront 
donc leur travail jusqu'à ce que 
M. llsley leur fasse savoir qu’il 
ferme les listes, ce qui ne serait 
pas avant le 10 novembre, croit- 
on.

RECIT I)E DIEPPE PAR 
UN TEMOIN OCULAIRE

Iaî St crctuifr

SERVICE ANNIVERSAIRE

Samedi, le 14 novembre, à î» 
heures, en l'Eglise d'Arthahas- 
ka, sera chanté le* service anni­
versaire de Jean-Léo Beauche*- 
ne, é|M)ux de Antoinette Mar­
cotte.

Parents et amis sont priés d’y 
assister.

M. et Mme P.-E. Côté, (Ar- 
inainle Fortier . «le Québec, ont 
l’honneur de faire part de la 
naissance de deux fils jumeaux 
baptisés sous le* prénoms de 
Jean-Rennud-Juseph ; parrain et 
marraine M. et Mme Ferdinand 
Côté, grands-parents «le l’en­
fant. Porteuse, Mme Willie For­
tier, grand’inère maternelle «le 
l’enfant ;

Et Jacques-René-Joseph. Par 
raiu et marraine, M. et Mme 
Arthur Vallière, oncle et tante 
de l'enfant. Porteuse, Mme 
Beaudoin, de Québec.

Nous avons transporté ces vivres à travers le* océans à boni de 
no* propres bateaux et sou* nos propres escortes.

Mais la tâche qu’il nous faut accomplir e*t gigantesque. 
Non* devons faire face à l’organisation militaire la plus formi­
dable et la plus impitoyable qu’il y ait au monde. Ce que nous 
(irons fait de mieux n'est pas encore suffisant.

Le Canada doit faire encore plus—tant pour accroître son 
propre effort de guerre que |>our venir en aide à ses alliés qui 
soutiennent le plus fort de l'attaque.

Cela cependant n’est pas suffisant. Il ne faut pas que les 
Canadiens limitent â leur surplus de rveuus l'appui qu’ils doi­
vent à nos soldats. Nous devrons de plus réduire le standard de 
notre existence et nous priver des cemnwdith non essentielles 
auxquelles nous étions habitués. S’il nous arrive de prononcer 
le mot "sacrifice”, demandons-nous ce que vraiment "nous sacri­
fions". N'oublions pas que les seuls véritables sacrifices sont ceux 
que font nos soldats au front.

Achetons des obligations de la Victoire puisque rien n’im­
porte, sauf la Victoire.

Bob Bowman, de l’équipe de 
Radio-Canada outre-mer, fut 
l’un «les correspondants «pii ac­
compagnèrent les forces cana­
diennes et alliées lors «1«» leur 
rai«l sur le port de Dieppe, en 
France occupée, le 19 août 1942. 
Bien que le navire qui portait 
Bowman n’atteignit pas la côte, 
son récit vivant de la part prise 
par les Canadiens, «pii formaient 
les cinq-sixième «les effectifs «le 
débarquement, est une belle 
page de l’histoire «le ce fait 
d’armes. La plage de Dieppe, où 
l’armée canadienne a vu le feu 
pour la première fois dans eette 
guerre, prendra place, dans nos 
annales militaires, avec le sail­
lant d’Ypres, la carrière de
Cmireelette et la crête «le Vimv.•
Pour commémorer "Dippe", la 
Commission de l'Information en 
temps de guerre vient de pu­
blier. sous ce titre, une traduc­
tion française du récit de Bow­
man, tel que diffusé le 20 août. 
Les notes de Bowman, griffon­
nées sur des bouts de papier à 
mesure que se déroulait l’action, 
et qu ’il a données telles quelles 
â la radio, donnent au lecteur 
une meilleure idée de la bataille 
qu’il u’en tirerait d’un récit 
mieux ordonné, écrit par la 
suite. On a l'impression—et c’est 
celle (pie Bowman a voulu don­
ner qu’un commentateur nous 
décrit la bataille au micro.

Tél. 452

J. H. MATTE
COMPTABLE-VERIFICATEUR

Vérification* manldpslas, 
scoUlrat tt commareialsa

Préparation 4— rapporta anr
la ItftBi

17, EUE 8T-JEAN-BAPTISTE

VICTORIA VILLE, P. Q.

Cartts professionnelles
AVOCATS

Téléphona : 24

PERRAULT,
•LAL1BERTE

&
PERRAULT

AVOCATS
Bureau de Perrault tk Perrault
L'Hon. J.-E. PERRAULT, CR. 

J.-M. LAL1BERTE. L.L.L.
C. PERRAULT, L.L.L.

RUE DE L'EGLISE
ARTHABASKA, P. Q.

Ch
PERRAULT

Docteur en droit 
AVOCAT

Ch. 420. Edifice TraniporUtlon 
132 ST-JACQUES OUEST, 

MONTREAL 
Tél,.: PL 2001 — K«».t AT. 2777

John F. WALSH, C.R.
AVOCAT

Bureau: :
En face du Bureau de Poste

ARTHABASKA, P. Q.

ROLAND

PROVENCHER
B.A.LL.U.

AVOCAT
Edifice "PIROL1"

1B7A, RUE NOTRE-DAME
o

VICTORIAVILLE, P. Q.

NOTAIRES

C. R. GARNEAU
N O T A i H E

ARTHABASKA, P. Q.

B. FEENEY
BjL, LL.B. 

NOTAIRE 
Syndic Licencié de faillites.
Vérificateur autorisé par U 

Commission Municipale

PRINCEV1LLE, P. Q.

JOSEPH HOULE
NOTAIRE

ARTHABASKA. P. Q.

Cultr pootal 176 Tél.: R4,. Ml: bur.: MO

HORACE BERGERON
NOTAIRE

EDIFICE LAROUCHE (Voisin de U Banque Can. Nationale)

19 9, Hue Notre-Dame 
VICTORIAVILLE

Cartes d7 affair es
Téléphone 78

DR J.-MARIE BECOTTE
MEDECIN - CHIRURGIEN

RAYONS X
N. B.—Rayons X ù tous les samedis, de 2 h. à 4 h. p.m.,

et sur appointement.

Tél. 78 • Hue du Palais de Justice • ARTHABASKA

DR C.-A. GILBET
SPECIALISTE

Yeux — Oreilles — Nez — Gorge
Examen de la *ue • Ajustement de verres et montures

197. rue Notre-Dair.e - - VICTORIAVILLE
(Edifice «le la Bamjue Canadienne Nationale)

DR EDOUARD COTE
MEDECINE et CHIRURGIE 

HEURES DE BUREAU :
'À h. 15 pjn. à 4 h. p.m. — 7 h 16 pjn. 5 9 b. pjn.

120, rue Notre-Dame — (Deuxième étage, à droite)

Tél,.: Bureau 471 KMidence: *2*
VICTORIAVILLE, P.Q.

Heure, de Bure«u i * h. du matin à * h. du loir, tou, le. Jour*. 
Réparation et ajustement des lunettes

HENRI CHARETTE, B JL, BA. a
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

EXAMEN DE LA VUE ■

205B Notre-Dame — Tél. 627 — VICTORIAVILLE

BOIS A VENDRE
Ceux qui sont intéressés pourront obtenir (oui 

le bois nécessaire à U construction, tels qus : bois 
carré, colombages, soliveaux, planche embouvetée, 
bois de plancher, bois avec “V”, bols de galerie,
clapboard à déclin et à gorge, bardeaux et piquets 
de cèdre, etc, etc.

Sur demande, noua aérons heureux de vous 
fournir les prix pour ce que vous désires.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local S70

8, RUE ST-JE AN-BAPTISTE — VICTORIAVILLE

Jean-Marie FEENEY
BA., L.3.C. 

NOTAIRE
•

Cessionnaire du Greffe de 
Me EDGAR LAL1BERTE

WARWICK, P. Q.
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Lo colonne de beauté
dirigée par ^

Cousine Blanche
Diplômée de V Université de Beauté 

de Paris

A l’automne, portez 
des manches longues

t'online le froid donne aux 
bras une apparence marbrée, il 
faut éviter de les exposer au 
froid. Done, dés que l'automne 
fera brunir les feuilles, mettez 
de enté le> robes et les tricots à 
manches courtes. Portez de chies 
costumes ou robes à manches 
longues... si, bien entendu, vous 
voulez que vos bras aient une 
belle apparence, qui ajoutera à 
votre charme durant les soirées 
et sorties de notre longue saison 
hivernale.

Comme je l'ai déjà dit, ici 
même, la rugosité du haut du 
bras est un défaut presque géné­
ral qu'on peut corriger facile­
ment en les massant avec du 
beurre de coco ou encore à 
l'huile d’olive, mais je crains 
que l’huile n’ait tendance à 
brunir la peau.

Prenez du beurre de coco (que 
vendent toutes h*> pharmacies 
et rnettez-en une quantité dans 
une tasse. Puis placez la tasse 
dans un récipient quelconque 
rempli d eau chaude. Immédia­
tement après vos ablutions ma­
tinales. massacrez de cette crème 
liquide les bras... <*t pendant que 
vous y êtes, massacrez également 
les mains.
I os brus *ont ils muhjnsf

l’ii excellent moven de dévc- 
lopper les bras trop mnigtvs est 
de les étendre le plus possible, 
de fermer les poings, puis de ro 
h*ver et abaisser lentement b*s 
bras tout en faisant une flexion 
du poignet, (‘et exercice a pou

effet de tonifier les muscles et 
doit être fait pendant quelques 
minutes chaque jour. La tension 
que l’on ressentira à la sortie 
de la pratique * le ces mouve­
ments. n’est nullement nuisible

Les coudes très pointus de­
vraient être trempés dans de 
I eau chaude pendant quelques 
minutes chaque jour et massages 
dans une bonne crème nourris­
sante de l’épiderme.

Pour amincir les poignets, 
saisir chaque poignet, d ’un après 
l’autre, avec l’autre main, et le 
masser d’un mouvement circu­
laire. L<*s doigts trop gras peu­
vent être amincis en les faisant 
tremper b* soir dans du collodion 
riciné. < >n conserve toute la nuit 
la cuirasse ainsi formée sur la 
phalangette, que l’on nettoie 
aisément le matin à l’éther sul- 
phurique. Les ongles se trouvent 
bien aussi de ce traitement à la 
fois aseptique, blanchissant et 
fortifiant. De plus chaque fois 
que vous y pensez, massez vos 
doigts du bout en descendant, 
comme lorsque vous mettez un 
gant neuf.

•l’ai publié toute une série de 
feuillets sur les soins de beauté... 
s<»in» du visage, des mains, des 
cheveux, de* yeux, du dévelop­
pement normal du I liste, de la 
transpiration excessive, de l'en­
lèvement des poils follets, de la 
maigreur, des pieds, des poids 
et mesures normaux. Ces feuil­
lets ne sont pas des annonces. 
\ oils n avez qu'à ni en faire fa

ASBESTOS
—M. et Mme Henry Biron, 

Mme Elp. Pilotte, ses deux ttla, 
Kaoul et Gaston, sa tille Yvette, 
aiiLsi que Mlle Anita Hoy étaient 
de passage à b t-Gérard à 1 oc­
casion du Pèlerinage au saint 
patron de cette paroisse; ils ont 
rendu visite à M. et Mme Uiner 
Garneau, beau-frère et belle- 
soeur.

—Dimanche, le 18 octobre, M. 
et Mme Elp. Pilotte, leurs deux 
nls HaouJ et Gaston, M. et Mme 
il. Biron, en promenade chez 
M. Charles Biron, à Arthabaska.

—M. et Mme Anselme Koy 
lEliuuc Pilotte; ont l'honneur 
de faire part à leur» parents et 
amis de la naissance d’une tille, 
les 24 octobre, et qui reçut au 
baptême les prénom» de Marie- 
Lise-Yvette. Parrain, M. Raoul 
Pilotte; marraine, Mlle Anita 
Hoy, oncle et tante de l’enfant. 
Porteuse, Mme Elp. Pilotte, 
grand’inère maternelle de l’en- 
fmit.. A cette occasion, plu­
sieurs parents et amis sont ve­
nus rendre visite à Mme Roy et 
ont offert des cadeaux au nou­
veau-né.

—Dimanche, le 25 octobre, M. 
et Mme Art. Garneau et leurs 
enfants, d Arthabaska, étaient 
de passage à Asbestos, rendant 
visite à M. et Mme 11. Biron, 
oncle et tante.

—Nous avons une magnifique 
température; cependant, le 27 
octobre une légère couche de 
neige a recouvert la terre, signe 
avant-coureur d’un hiver pro­
chain.

demande, en adressant vos let­
tres à Cousine Blanche, 1U7 
oust, rue Ste-Catheriue, Mont­
réal. I) suffit d’indiquer lequel 
(ou lesquels) de ces feuillets 
vous intéressent et de m’envoyer 
un timbre de de. pour les rece­
voir dans une enveloppe caelie- 

| tée, discrète, qui ne révèle pas 
leur origine.

LES JUMELLES 
DIONNE A 
TORONTO

Pour la seconde fois dans leur 
vie déjà si remplie les quintu- 
pletto Dionne ont entrepris un 
voyage par train «lu Canadien 
National à destination de To­
ronto où elles seconderont la 
vente d’obligations de la Vic­
toire.

M. et Mme Dionne ainsi que 
leurs soeurs Thérèse et Pauline 
et leur frère Victor les accom­
pagnaient. Nous remarquions 
aussi dans le groupe M. l’abbé 
\V. IL Lafrance, curé de Corbeil 
et quatre religieuses.

ST-REMI
—M. et Mine Pierre Deshaies 

font part à leurs parents et j 
amis de la naissance d'un (ils 
lié le 11 octobre et baptisé sous 
les prénoms de Joseph-Gilles- 
Bruuo. Parrain et marraine, M. 
et Mine Edmond Morin, de 11 am 
Nord, oncle et tante de l’enfant. 
Porteuse, Mlle Jeannine Des- 
haies, soeur du nouveau-né.

—Dimanche, le 18 octobre, 
un groupe de parents se sont 
réunis chez M. et Mine Pierre 
Deshaies: Mme Joseph Deshaies, 
M. et Mme Edmond Chain- 
poux, de St-Adrien. M. et Mme 
Rosaire Morin et leur bél>é Gaé­
tan, M. et Mme Elie Morin et 
leurs trois enfants Jean-Louis, 
Denise, Denis, de llam Nord. 
M. et Mme Armand Hoy, de 
Sa la berry. M. et Mme Célostin 
Desh aies.

—Mme Joseph Deshaies en 
promenade chez sa lillc, Mme 
Armand Hov. à Salaberrv.

LA BAIE 1)U I EBVRK

- M. l'aube Hubert Lau/.ière 
s'est absenté durant quelques 
jours pour assister au congrès 
général île l l’.C.C., à (Québec.

—M. et Mme Ernest J ut ras. 
M. et Mme Donald Hamel, d’Ar- 
thaliuska. étaient en visite chez 
Mlles J ut ras, samedi dernier.

-M. Arthur Précourt a ven­
du sa propriété du village à M. 
Loger Lemire.

—M. et Mme C. Auguste 
K u est font part de la naissance 
d’un (ils baptisé sous les pré­
noms de Albert-Denis. Parrain 
et marraine, M. et Mme Albert 
Turcot. Porteuse, Mme Joseph 
Huest, grand’mère de l’enfant.

—Mme Joseph Boudreau, de 
Trois-Hivières. Mme Wilbrod 
Forest, de la Visitation, Mlle 
Marie-Ange J titras, de St-Zéplii- 
ri». M. Fernand Levasseur, Mlle 
Hose-Eva Levasseur sa soeur, d 
Druinmoudville, ont visité la ia 
mille H il est.

—M. Hené J titras, M. Bellar- 
min J ut ras et son (ils Claude, 
MM. Paul et Bruno Lahaie, M. 
Paul Lesieur, M. Bouner, tous 
de Victoria ville, sont venus visi­
ter des confrères, MM. Charles- 
Henri, Montcalm JutriLs et au­
tres. au séminaire de Xicolet ; ils 
se sont rendus à La Baie citez 
Mlles J ut ras. dimanche dernier.

—M. l’abbé Roland Belcourt, 
curé à St-Eugène, de passage 
chez son frère, M. le Curé Henri 
Belcourt, de La Baie.

—Mlle Anita Précourt a passé 
une huitaine chez Mlle Jean ic 
J ut ras, à St-Lucien, chez M. h* 
ciiiv Poirier; elle a aussi visité 
la famille ('avoilette, de Ting- 
wiek.

—Mlle Jeanne J ut ras a passé 
quelques jours chez sa mère, 
Mme Pierre J ut ras.

Premier condamné : Tu es 
ici pour combien de temps?

Deuxième condamné : Trois 
semaines.

—Premier condamné : Pour 
i vol t

Deuxième condamné ; Non! 
j'ai tué ma tante et mon oncle.

Premier condamné : Com­
ment ! Tu as tué ta tante et tou 

§oncle «*t tu u as que trois semai­
ne* de prison à faire?

Deuxième condamné : <hii. 
dans trois seitiajucs ou vieillira 
me chercher pour me pendre.

UN NOM QUI MERITE LA

CONFIANCE
• 11 est doublement impor- 
tant, aujourd’hui, d’acheter 
sagement en achetant des ar­
ticles de qualité. Les marques 
qui ont mérité votre confiance 
jusqu’ici sont celles que vous 
devez rechercher maintenant.

La marque de commerce Penmans—illustrée ci-dessus— 
mérite cette confiance. La qualité continue d’etre la note 
dominante de ces fameux Articles Tricotés * . . Sous-Vête­
ments, Bas, Vêtements.

Vous trouverez probablement que la quantité, les dessins 
et les modèles de vêtements tricotés Penmans sont limités, 
dans un but d’économie de temps de guerre. Cependant, 
la répartition des articles disponibles sera maintenue d’une 
façon aussi équitable que possible par l’intermédiaire des 
marchands.

ARTICLES TRICOTES
KP4P-42P

SOUS-VETEMENTS . . . BAS . . . VETEMENTS

Soutenez nos combattants
• • *

AC Ht TC Z PCS
OBLIGATIONS de la VICTOIRE

afin de débarrasser 
le monde de ceci!

LE VENERABLE 
MARCELLIN 
CHAMPAGNAT”

BIÈRE

Jolie brochure de 04 pages, 
abondamment illustrée.

Cette intéressante biographie 
abrégée du Fondateur des Frè­
res Maristes montre le grand 
crédit de cet éminent éducateur 
auprès de Dieu.

L’addition d’un aperçu de 
J oeuvre mariste au Canada com­
plète heureusement cet opuscule.

10 sous franco à la Procure 
Chainpagiiat, Iberville, Qué.

Frappez avant que l'ennemi VOUS frappe! Tout l’argent que vous avez au­
jourd’hui n’aurait aucune valeur si l'Allemagne allait gagner cette guerie. Même si 
vous cachiez vos épargnes, Hitler n’aurait pas besoin de les trouver; il n’aurait qu’à 
décider qu’elles n’ont aucune valeur pour qu’elles deviennent des chiffons de papier.

Vous pouvez frapper maintenant en achetant des Bons de la Victoire. Conver­
tissez votre argent en canons, en bombes, en navires, en avions et en tanks. 
Frappez avant qu’il soit trop tard! Achetez des BONS DE LA VICTOIRE.

THE

Publié* aux finê du Troiutèmo 
Emprunt d* la Victoire

Sbjawmiça/L
WATER A POWER CO.
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Le COIN des 
CULTIVATEURS

Lu Ump-fjmr f'nirr^e *lt 
lJuéhcc fournit In iu*nm<u- 
taii rt «uii.iM.'i tur Ii*i mar.-fin

Funérailles de Maurice Luneau

BEURRE 
Marché tics ferme.
Les prix ont luaiiitcnaut tou­

ché le plafond fixé, pour le mois 
de novembre, par la Coin mission 
des Prix et du Commerce en 
temps île guerre.

Lundi matin, Se 2 novembre 
11142, le beurre No. 1 pasteurisé 
au gros, était côté «le 36 à 36%e. 
la livre.

CHOMACE
Le contrat intervenu entre la 

CSrandc-lSretagnc cl h* Gouver­
nement Canadien, ainsi <pCunc 
demande assez active pour ex­
portation aux Etats Cuis, per­
mettent une distribution régu­
lière et les prix sont stables.

Volai les vivantes

Poules et Poulets à rôtir: Le» 
arrivages sont considérables et 
ds excellent les besoins domesti­
ques immédiats.

Néanmoins, «if récentes expc 
dit ions à destination des Etats 
In is, cont ribtièrent a évitei 
Caccumulation et à raffermit 
quelque peu les prix.

Poulets à griller : Les arri­
vages sont presque nuis. La de­
mande est bonne et les prix sont 
fermes.

VOLAILLES A HAÏTI ES
Poules et poulets: Les arri­

vages sont régulièrement absor­
bés et les prix sont fermes.

OEUFS
Montréal «*t Québec : Les ar­

rivages sont peu abondants. La 
demande est active et les prix 
sont fermes.

VEAUX AHAÏTES 
Montréal et Québec : Légers 

arrivages, lionne demande et 
prix stables.
PoHCS L1VKES A HAÏTI S 
Montreal et Quebec : Mareln* 

stable et prix soutenus.

POULETS VIVANTS 
“A KOTIK”

Rouges tt lllancs

A—5 Ihs et plus............22•/je.
Il—4 lbs jusqu’à 5 Ibs .. 2lP/ïc.
G—2 lbs jusqu'à -l lbs . 12Vie.

Gris

A—5 lbs et plus........  22Vie.
Il—1 lbs. jusqu'à f> lbs . 21 •}£<!.
G—2 lbs jusqu 'à 4 lbs . 20\ je.

MÀ G1ULLEK”
Gris

A—21 i Isb jusqu'à 21 ^ Ibs 23c.
B VU Ib jusqu’à 2 Ibs . 21e.
C Pas moins «b* lf.5 11» . 10c,

Rouges et Blancs

A—2V4 lbs jusqu'à 2*/è lbs 21% 
il—1 % lb. jusqu’à 2 Ibs 19 Vie*
G—Pas moins de Vf* lb . 17

POULES VIVANTES 
Toutes nier s, sauf "Leghorn*

A—5 lbs et plus .......... 10%c.
11—1 lbs jusqu'à 5 ib-* .. Lsl j 
C—2 lbs jusqu à 4 ll)> .. 171 je.

1\aco "Leghorn"

A—I lbs jusqu'à 5 lbs . ltiV*»e.
1».—2Vu lbs jusqu’à 4 lbs l lfuC.
C—2 Ibs. jusqu 'à 2Cj lbs 1121 ^e.

POULETS VIVANTS

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Lotis .................. 1 bc.
Moyens................................  17c.
Communs...............................16c.

Sur les prix ci-haut mention­
nés, nous retenons une commis­
sion de 8% aux expéditeurs in­
dividuels et de ;V/{, aux Coopé­
ratives affiliées.

BEU1CHE FRAIS
No. 1 pasteurisé...................25c.
No. 1 non pasteurisé ... 24,/èe. 
No. 2 .................................. 24c.

FROMAGE BLANC
o. 1 ................. 1 ») /^C.

eo. 2 ........................ 13 /»ic.
No. .1 ............................... lh‘ïj.11,
N 1».—Ces prix sont nets, les 

Irais de vente et il entrepo­
sage ayant été déduits,

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché 

de Montréal, lundi 2 novembre 
11)42, par la Cooperative Cana­
dienne du Bétail de Québec, 
Limitée.
Prix de base des carcasses «le 

porcs classées Bï ou B3 pe­
sant 13.) a lN*i lbs, IG.25c.
Porcs «le même classe parés sur 

h* poids vif: 12.60«\
Truies : 111 -e.-l 2e.
Abattues: i P *»e. 15c.

André Lanneville

Jeudi, le 1) octobre, s'étei­
gnait dans le Seigneur, M. Mau-1 r , .11 .. i kA
rice Luneau, barbier, résidant à WntrâlIlCS Q€ «VI*

Montreal «icpuis plusieurs an­
nées. Malade depuis quelques se­
maines, il ne pensait pas que la 
mort, cette grande faucheuse,
1 atteindrait si vite. 11 est décédé 
a Montréal, à 1 age «le 2G uns.

Sa dépouille mortelle lut 
transportée à St-Norbert chez 
Mm livre Roland, où un grand 
nombre de personnes sont allées 
prier sur tombe.

Princeville.—Le 12 octobre est 
décédé, après une longue malu- 
«li«*, .M. André Laneville, époux 
de Melaudy Pepin. Il était âgé 
«le G5 ans et 2 mois.

Le service fuuèbre fut chanté 
à Princeville le IG octobre par 
Mgr J. S. Poirier, IM). La levée 
«lu eoprs fut faite par M. Publié 

Ses obsèques des plus solcu- Mamice Coté, '«cuire, 
uellc-s oui eu lieu duns l’église conduit |>ar son
paroissiale de St-Norbert, lundi, j-----------------------------------------------
le 13 octobre, à t) heures. M. j Poris-Louisette, enfant «le M. 
I abbé Joyal, curé de lu paroisse, j et Mme Liguori Gagnon. Par-

RABALS
R2 ( 130-124 Ibs), 50e.
Cl et C2 (120-175 lbs), $1.00
G2 (17G-LS5 lbs), $2.00.
Dl et 1)2 (130-175 Ibs) $1.50.
1)2 ( 170-185 Ibs) $2.50.
Bnres pesant moins «le 130 livre- 

abattus, $2.50 ou plus.
Pesants (lsü-205 lbs), $2.50.
Extra Pesants (20G 220)

$2.;>0 le 100.
Extra pesants (220 «*t plus) 

$2.00 «lu 100. I
I.' - p»'!«’s bt«“»»*s subissent lai 

coupc d«- $2 en plus de la 
«dassification ordinaire

VEAUX DE LAIT
Choix ......................  14.25-14.50
Bon ........................  12.50-12.00

lit la levée du corps. Le service 
funèbre lut célébré par M. 
I abbé Joyal, assisté «le MM. les 
abbés Jlenri et Alfred Bernier, 
«fArlhubuskUj comme diacre et 
sous-diaere.

Le deuil était conduit par ses 
frères et soeurs: .M. Gaston Lu­
neau, de Montréal, MM. Edgar, 
G.-Etienne, Rolland et Raymond 
Luneau, de St-Norbert, le Rév. 
Frère Joseph, «le CAeadéinie de> 
Frères du JSacré-Uoour de *Sber- 
hruoke; Mine Rosaire Lefebvre 
(La tiret te), «les Etats-1 nis et 
Marie-Blanche, «le St-Norbert; 
sou beau-frère, .M. Rosaire Le- 
lebvre, ses belles-soeurs, Mme 
Edgar Luneau (Jeanne), Mme 
Raymond Luneau (Alice); ses 
neveux et nièces: Rolland et 
Thérèse Lefebvre, Philippe, 
Jeannine, Guy, Louise, Paulin \ 
Jacques, Denise, Françoise, An­
dré Luneau, et Pierrette Lu­
neau, «le St-Norbert,

Portait la croix: .M. J. U. La- 
vigne; le cercueil: MM. Ferdi- 
natii 1 Boulanger, Henri Pa«{iiin, 
Hector Houle, Eugène Luneau, 
Philippe Drouin, Wilfrid Roux.

Le eonvoi funèbre était sous 
la direction «le M. Arthur Allie, 
«l«* st-Norb«*rt.

L orgue «’tait touché par M.
I Emile Roy, «pii rendit le dernier 
I chaut d'adieu.

La (piété fut faite par MM. 
•I. ( >. La vigne «*t I *b. I )r«)uin.

1 buts 1 e cortège «»n reuiar«piait 
un grand nombre «le parents «2

Moyen ....................  11.00-12.00 «Garnis venus «les paroisses envi-
( oiiimun ....................  8.50-0.1)0 J rounantes.
D’herbe ....................  G.00-7.00

BOUVILLONS

I Choix ......................  10.50-11.00
I Bon .......................... 9.25-9.75
(Moyen ........................  9.00-9.50.
I Commun ....................  7.00-8.50 1

Ti Ugramnus : Mme Rosaire 
Lefebvre, et b* Rév. Frère •!»)• 
>epb, «1«* Sherbrooke, «pii n a 
pu venir aux funérailles, pour 
cause «le maladie, retenu à l'hô­
pital St-Vincent «b* Paul «le

IAUXKAUX DU l'MNTK.MPS •s|‘,‘,',,n,"kc- . .
!^ ~, Iwitqiuts sptntuds: iamille
Bons.................................. 12.00 . ,

A ugustm Let enure. Mlle Alim*Belters..............................  11.00 .
fy i Noel, ituM. et ses el«*ves, MmeCommuns ..................... 10.00................... , '

r.dmond Luneau. «le \ ictoria-
MOUTONS I ... .. ... ...i Mlle, .Mlle Eugénie Leh»*l, «b* 

Bon •. ....................i. i .00-7.al) I ( ictonav ilb*
Com,nun ....................  4.50-5.00 | Affiliations ; Famille Ail.Mur.1

TAU KKS 
Clioix (Type à 

boucherie) ........ i a 10.00

Roy, M. J. Wilfrid Euneau, d; 
Y ietoriaville.

Sympathy s: les familles Wil

t p
14A ROTIR”

Race “Sussex
A—G lbs et plus ............ 23c.
B—5 lbs jusqu’à G Ibs ... 21e. 
G.—4 lbs. jusqu’à 5 lbs. . 19e.

“A GRILLER”
Race “ Sussex ”

A—2V4 lbs jusqu’à 21/!» . 19y*>c. 
B—1% lb jusqu’à 2 lbs . 17V&C. 
G—Pas moins de \ Y> bl . 15Vôc.

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées)

Spécial—5 lbs et plus ... 26c.
A—5 lbs et plus................ 25e.
A—1 lbs jusqu’à 5 lbs ... 24c. 
A—3 lbs jusqu’à 4 lbs .. 23c.
B—5 lbs et plus.............. 22c.
B—1 lbs jusqu’à 5 lbs .. 21c. 
B—3 lbs jusqu ’à 4 lbs ... 200c.
G—5 lbs et plus................ 19c.
C—4 lbs jusqu’à 5 Ibof ... 18c. 
C—3 lbs jusqu’à 4 lbs ... 17c.

N. B.—Les oiseaux de pesan­
teurs moindres et de mauvaise 
qualité qui n'entrent pas dans 
les catégories indiquées seront 
payés aux prix qu’il nous sera 
possible d’obtenir.

OEUFS
A—Gros.................................50c.
A—Moyens ........................  49c.
B .............................................45e.
A—Poulettes.........................45c.
G ........................................... 30c.

* LAPINS VIVANTS

5 lbs et plus......................  15e.
COQS VIVANTS ............ 14c.

.Moyenne
Commune

• • • • •

S.IHI-S.U i

7.25-7.50 i 
6.50-7.00

Bonne ........................  8.50-9.00 trid Houle, Leopold Roux, Aut.
8.00-8.50 • I loti le, Ktm Boisvert, Fernando 
6.50-7.50 j Roux. Wellie ChureM, Al lit* Cé­

cile Boisvert, de Victoriuvillc; 
Achille Jolibois, Raoul Mailhot, 
St-Pierre les Beequet*; Cyprien 
<hi«*ll«*t. St-Paul de Chester; 
de St Norbert ; Mlle Kollande 
Brunolle, Mlle Madeleine Drouin 
et ses élèves, familles Camille 
Métivier, Désiré Pepin, Arthur 
Allie, William Houle, Maurice 
Sévigny. familles Valldor Baril. 
Arsène Thibcault, Mlle Rita 
Drouin et ses élèves de 4«* et 5e 
années. M. Antonio Poisson, M. 
J. Cyprien Dupuis, Mme John­
ny Luneau, M. et Mme Wilfrid 
Laurendeau! Mlle Yvonne Lu­
neau, Mme Annulée La vigne, les 
familles Honoré Luneau, J. O. 
Lavigne, Orner Roy, Alcide Per­
reault, Noël Baril, Philippe 
Noël, M. Moïse Verville.

.1 / ( sst s : 1 « » R é v. F r è r e «I osep h, 
d«* Sherbrooke; Mme Rosaire 
Lefebvre, M. Edgar Luneau, M. 
Gaston Luneau, MM. G.-Etien­
ne, Rolland et Raymond Lu­
neau.

La famille de feu Wilfrid 
Luneau remercie sincèrement 
tous l«*s parents et amis «jui ont 
bien voulu lui témoigner de la 
sympathie à l’occasion «lu la 
mort «1«* leur frère, Maurice.

VACHES 
Choix (Type à

boucherie) ............
Bonne ........................
Moyenne ..................
Commune ..................  5.25-5.75
Très Coin........................ 4.50-5.00

TAUREAUX 
Choix (Type à

boucherie) ................. 8.00-S.50
Bon ............................. 7.50-7.75
Moyen............................. 7.00-7.25
Commun ....................  G.50-7.09

NICOLET

A Nieolet, est décédé subi­
tement M. Ludger Côté, cultiva­
teur, époux de Lucie Proulx. Il 
était âgé de 7v ans il était 1“ 
frère «b* Mgr L. Alfred Côté, 
ancien curé d Artbabaska, «*t «!«• 
M. Noël Côté, marchand «le Ni* 
<’«»l«‘î. Il laisse pour pleurer sa 
perte outre son épouse, ses tils: 
Paul, restaurateur, «le Sorel, 
Georges et Gérard, cultivateurs, 
Roger étudiant en génie forestier 
à Québec; >«»s filles, Blanche, 
ganle-nialude, «»t Rose-Marie, re­
ligieuse chez K Soeurs «lu Bon 
Pasteur, à Montréal; ses belles 
filles, Mme Paul Côté (J«mnnette 
Lnfond), Mme Georges Côté, 
(Blanche Proulx), Mme Gérard 
Côté (Claire Dubuc). Nos con­
doléances à la famille éprouvée.

rain et marraine. M. «*t Mine 
Joseph Gagnon, onde et tante.

L«* 10 octobre, Joseph-Denis- 
Jean-Mari**, enfant «le M. et 
Mme F redd v Beamloin. Parrainw
«*t marraine, M. et Mme Georges 
I »<*au«loin, grands-parents.

Le 21 octobre : Joseph-Pierre- 
Juhv, enfant «le M. «*t Mme Au- 
rôle Houle (Jeannette Simard). 
Parrain <*t marraine, M. et .Mme 
Paul Houle, onde «9 tante.

Félicitations aux heureux 
parents.

Au moment où ces nou­
velles sont écrites, nous appre­
nons «pie l«* Conseil Munit'ipal 
«le Princeville vient «le décider 
le numérotage «les maisons «le la 
mu n ici; «alité. La chose sera cer­
tainement appréciée de la grosse 
majorité d«*s gens intéressés, «*t 
nous félicitons M. b» Main* «*t 
b*N Eebevins pour cette nouvelle 
initiative <|tii démontre bien 
1’«‘sprit <l«* progrès qui !<*s anime.

Üls, Henri, employé C.N.R., »od 

gendre, M. Arsène Sylvain, ses 
tilles, Alice, Mme Arsène Syl 
vain, Yvonne et Germaine Lane­
ville, ses beaux-frères et belles- 
soeurs, Wilfrid et William Pe­
pin, Octave Guuy, de Richard- 
ville, l’idorie Allard, contrae- 
teur, de Québec, ses neveux et 
nièces, MM. et Mmes Henri Vin­
cent, Emile Brisson, Raoul Bris- 
sou, Hervé, Clément, Liliane 
Brisson, tous «le Montréal, Al­
bert Boisvert et Cérilda Morin, 
de Biddeford, Me., Raoul Al- 
lunl, Québec, Aimé et Armand 
Gtiav, de Kiehanlville. Rolland 
Brisson, de Warwick; ses cou­
sins et cousines, M. et Mme 
Alfred Proveneher, de Warwick, 
M. et Mme Wilfrid Boisvert, de 
Yictorinville, M. et .Mme Nelson 
Laeourse, M. et .Mme Aurèle 
Proveneher, M. et Mme Léo­
pold Thiboutot, M. et Mme Ed. 
Beau dot, M. et Mme Alphonse 
Benuchesne, de Pktssisville, Mlles 
Jeanne Anetil. Thérèse Langlois, 
«1«* Warwick, Mme Joseph Bois- 
vert, M. Auguste Dion, ses dettx 
soeurs, Hortenso et Alma Dion, 
M. et Mme Théophile Lessard, 
ainsi qu'une foule d’autres per­
sonnes «le Princeville.

Les porteurs étaient MM. 
Bornéo Thibodeau, Georges-Et. 
Nadeau, M. Mélangon, Onésiine 
Simard, F. X. Poisson et Ar­
thur Couloinbe.

M. Théophile Lessard portait 
la croix.

La famille a reçu un grand 
nombre «le témoignages <1<» sym­
pathies. affiliations «le prières, 
et autres.

K. I. P.

•Ill vous oiiuri
des résultats parfaits

BENSONS
„ CORN STARCH

FECULE DE MAI5
POUR DES DESSERTS DELICIEUX ET ECONOMIQUES

GRATISI I>rman»lri ri*x- 
rWJrnti* hrocliiira 
il<* (’buil". Induré une *(!• 
qil-tlc 111* n Importe quel 
nriMtuit (*an»ila Starrh et 
fcrlvei nu henlre de l’Keo- 
nomitf in-rneritluue, l *. pt. 
Y.O., (Yiiiula Htrrtli Co. 
l td . catder UMJ.
Montréal.

j-

Ôentpaÿoonà cfe ÉOaéde:

VOTRE FUSIL
et

La véritable saveur de Hollande vous pro­
curera une sensation do satisfaction ot do 
chaleur après une dura Journée dans la bois.
10 ONCES, 26 ONCES, 40 ONCES,

*1.15 *2.70 *3.90
DUHdé tt •mbouUitJé ou Canota tout la •orvollUmc* rflracH 
d« John do Kuyport Son, DltHIlatour», tottordafii, Holland*.

IA1FU

CINJeKUYPER
MAISON FONDÉE EN 1695

RÉCOLTERAS-TU LA

r

V

V

%
ï

t

I

wm. ••

Portos votro Intlfno 
du Commando

Co syabolo attodo quo 
vous ovai oc huit doa 
Obi loot Ions do la Vlctolrj.

LE CANADA A BESOIN DE

$750,000,000

I

UAND je sème du bon grain, ma 
récolte est bonne. J’ai pour 
mon dire que c'est la même 

chose dans la vie. Si on sème du vent, 
on récolte du vent. Y a une tempête sur 
le monde. Il y a bien des gens qui l'ont 
pas vue venir et qui sont restés bien 
tranquilles, les bras croisés. Quand 
c'est arrivé, ils pouvaient plus rien faire.

"Bien, moi, c'est pas pour dire que je 
suis riche comme il y en a, mais je suis 
content de ce que j'ai. J’ai une bonne 
ferme, des animaux en santé, puis une 
vraie bonne terre qui rapporte.

“Dans les vieux pays, les habitants en 
arrachent. Y ont perdu leurs terres. Ou 
bien y travaillent pour les Allemands. 
Y sont obligés de loger des soldats 
dans leurs maisons, puis si ça fait pas 
leur affaire, on leur donne même pas 
le temps de faire leur prière.

“Moi, je veux pas que ça m'arrive. 
Alors, comme je suis trop vieux pour me 
battre avec un fusil, je me bats avec 
mon argent. Ce que le Pays me de­
mande, c'est pas exagéré. Il me 
demande de prêter mon argent à

intérêts. Une Obligation de la Victoire, 
dans mon idée, c’est une hypothèque, 
pas une hypothèque ordinaire, mais 
une hypothèque garantie par toutes les 
bonnes terres du pays, puis les mines, 
les forêts, les maisons, les chemins de 
fer • •• J'ai quelques milliers de piastres à 
placer, et avec une garantie pareille, 
je suis pas en peine.
•i mJ’appelle ça semer de la prévoyance 
pour récolter du contentement après 
la guerre. Puis vous autres ?”

MODE D'ACHAT
Confiai votra commanda au 
raprésantant qui patiara 
chaz vout# ou blan è n'im­
porta quelle banqua ou 
société da fiducia, ou ancora 
axpédiaz-la au Comité da 
l'Emprunt da la Victolra da 
voir a localité. Vous pouvez 
aunl acheter des obligations 
par l'entremlie da votra pa­
tron salon la Plan d'Epargna sur la Salaira. lat 
Obligations da la Victoira sont émisas an coupuras 
da $50, $100, $500, $1000 at plu». Ceux à qui 
vous remettrez votra commanda, qua ca soit un 
vendeur, une banqua, une société da fiducia ou votre 
Comité da l'Emprunt da lo Victolra, ta feront un 
ploisir da vout older, at, au besoin, de remplir 
votre formula.

u)

Appréhender le mépris, c’est 
l’avoir «léjà mérité.

(Pierre Loti)

PRINCEVILLE
— Récents baptêmes :
Le 5 octobre, Joseph-And ré- 

Florent, enfant de M. et Mme 
Jean-Paul Rousseau (Ruse Ga­
inin'*). Parrain et marraine, M. 
«*t Mme Léopold Rousseau, 
grands-parents.

Le 15 octobre, Marie-Aldéa-

PLUS RIEN N’IMPORTE, SAUF LA VICTOIRE
ACHETEZ DES

OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
NOUVELLE ÉMISSION

U COMlrt NATIONAL DU FINANCES Di OUCRM
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NOUVELLES DE VICTORIAVILLEV!
—Nulls avons eu au Canada 

deux poids et deux mesures, re­
présenté par le galon de bière 
et le gallon de vin. L’Angleterre, 
pour éviter la confusion pro­
duite par ces deux gallons, légi­
féra et établit le gallon unique 
de bière, qui était plus grand 
que le gallon de vin. De fait le 
gallon de bière contient 277.Ü7-1 
pouces cubes, et fut accepté 
aussi parce qu’il contient 10 
livres d’eau. Le gallon de vin ne 
contient que 201 pouces cubes. 
Ce dernier se nonnnait eu An­
gleterre le gallon Winchester. 
Un le nommait gulion colonial, 
et ces deux différentes mesures 
furent en usage jusqu’en lbÜ7, 
alors qu’on adopta pour notre 
pays le même gallon qu’en An-

sont de retour de St-André de 
Kamouraxka, où ils étaient allés 
assister aux funérailles de Mme 
Joseph Dumont.

—Les ingénieurs du Ministère 
de la îSanté et du Bien-Etre So­
cial ont fait, dans le cours du 
mois d ’octobre, l ’inspection com­
plète et détaillée de l’Usine 
Municipale de filtration. Tout 
l’outillage fonctionnait norma­
lement ; lu réduction de la cou­
leur dans l’eau filtrée était 
bonne. L état des bâtisses fut 
trouvé bon et les machines bien 
entretenues, le tout dans un 
ordre parfait

L’usine fonctionne mainte­
nant à sa capacité, soit un mil­
lion de gallons par 2d heures. 
A cause du grand bassin d’eau

gleterre et qui a cours dans les claire, qui fait partie de cette 
Dominions. Le gallon culoniul | installation, il a rarement été

nécessaire d’excéder le taux nor-disparut petit â petit, mais prit 
bien du temps, puisque vers 
lbbü des marchands s’en ser­
vaient encore. 11 y eut des mesu­
res répressives, et la disparition 
se fit rapidement. Cette mesure 
du gallon impérial qui nous 
régit au Canada, établit ainsi 
une relation décimale entre le 
poids d’eau et la mesure.

-M. Marcel Leblanc, tils de 
M. Jos. Leblanc, marchand, qui 
fait partie de l’Armée de réserve 
Canadienne présentement atta­
ché au Régiment de St-llyaein- 
the, est venu dans sa famille 
samedi dernier, pour retourner 
à son poste mardi.

—Mlle Kitu Dumont, de Ko- 
berval, Lac St-Jean, est venue 
passer quelque temps chez sa 
soeur, Mme Germain Lacour- 
sière.

—.M. l’abbé Jules André Thi­
bodeau. vicaire à Béeancour, a 
passé quelques jours chez son 
père, M. Emile Thibodeau.

—Nous avons eu de fortes 
pluies toute la journée de di­
manche, et lundi, le beau temps 
était revenu. Un cultivateur 
nous disait dernièrement que 
l'automne a été fait pour eux, 
pluie et beau temps; en sorte 
que les labours se sont bien 
faits, et les puits auront de
i ’-'MU.

—Mlle Jeannette Demers est 
revenue dernièremnt d’une va­
cance chez sa soeur, Mme Es* 
(Iras Mainville, de Montréal.

—Mlle Juliette Laurendeau, 
institutrice, qui a été dange­
reusement malade, est bien réta­
blie et est retournée à sa classe.

—M. Alphonse Dubois, Mlle 
Alfréda Dubois, de St-Paul de 
Chester, étaient chez Mme J. C. 
Martin, ces jours derniers.

-M. L. 1\ Auger est allé â 
Montréal par affaires, récem­
ment.

—Le lait a l’ait un saut d’un 
sou la pinte, la semaine dernière, 
alors que le prix du beurre 
montait également, lundi der­

mal de lilt ration, afin de pou­
voir fournir l’eau durant les 
heures de grandes demandes. 
L’opérateur en chef, M. Odilon 
Hamel, doit être félicité pour 
l’attention suivie qu’il apporte 
à ses fonctions.

—M. l ’abbé Wellie Koux, curé 
de St-Valère de Didst rode, était 
de passage en ville, mercredi 
dernier.

—Mlle Gaby Gamlet, tie la K. 
C. A. K., était eu visite chez sei 
parents et amies, en lin de se­
maine.

—Aime Georges Côté est de 
retour de Bord, où elle a passé 
quelques jours l’invitée de sa 
tille, Aime Richard Grignon.

—AL l’abbé Georges Désilets, 
curé à St-Samud de Nicolet, 
était en ville, mercredi dernier.

—Aimes Alfred Paradis et R 
Rolland, de Alontréal, ainsi que 
Aime Claude Bertrand, de Sher­
brooke, étaient de passage en 
ville, vendredi dernier.

—AL et Aline Tancrède Beau­
doin ainsi que Aille Nicole Beau 
(loin, de Alontréal, étaient en 
visite chez AL et Aime Albert 
Alorissette, en tin de de semaine.

—AL Edm. Roy, de Bte-Flu- 
vie de Lotbinière, ainsi que Aime 
Joseph Boit ras, Ailles Eugénie 
Poil ras et Marie-Auge Poitras, 
de Dosquet, ont rendu visite aux 
familes Poitras, jeudi dernier.

MARIAGE
Samedi, le 24 octobre, a été 

béni eu l’église des Sts-Martyra 
Canadiens de Victoria ville, le 
mariage de Al. Lionel Pellerin, 
fils de Al. et Mme Alexandre 
Pellerin, avec Mlle Théodorèse 
Prince, de St-Camille de Wolfe, 
iille de AI. et Aime Georges Prin­
ce. Après le mariage il y eut 
réception chez M. Alexandre 
Pellerin. La mariée portait une 
toilette de velours chiffou rouge 
vin, gants blancs et bouquet de 
roses et d'asperge.

Les mariés partirent en voya­
ge â St-Camille et Sherbrooke.

A leur retour de leur voyage 
de noces, il y eut réception au 
chalet des raquetteeurs ; 130 
invités y assistaient. Tous ont 
passé une agréable soirée.

Les mariés ont reçu de nom­
breux et riches cadeaux.

Nos meilleurs voeux de bon­
heur aux nouveaux époux.

Power Co., à Sorel, est venu 
passer la dernière fin de semaine 
en ville.

—Aimes Henri Campault, 
Oliva Cyr et Gaétan Cyr, do 
Thetford Alines, ont rendu vi­
site â M. le Dr et Mme C. A. 
Gilbert, dans le courant de la 
semaine dernière.

—Aille Olivette Tourigny, de 
Québec, est présentement l’invi­
tée de Al. et Mme C. A. Gilbert.

—AI. Edouard Dubord, étu­
diant en Art Dentaire, â l’Uni­
versité de Alontréal, était chez 
sa mère, Aime Edourud Dubord, 
en fin de semaine.

—AI AI. Gérard Pelletier et 
.Martin Lewis, de Alontréal, ont 
passé la dernière fin de semaine, 
chez Aime Achille Pelletier.

—AL et Aime J. N. Brunelle 
sont présentement â Montréal, 
où ils sont allés rendre visite A 
leur fille, Aime Jules Marchand.

—Mme Léande Laberge et 
Aille Claire Laberge ont passé 
la dernière lin de semaine, à 
Québec.

—AI. et Aline A mat lie Bois,, 
de Garthbv, sont venus en visi- 
te chez Aime L. C. Vallières.

—Les Daines ou jeunes filles 
désireuses de s’enrôler ou avoir 
des informations au sujet du

Funérailles de M. Roger
Le 24 octobre, «'éteignait AI. 

Henri Roger, époux d'Yvonne 
Moreau, après quelques jours de 
maladie soufferte avec résigna­
tion. Le défunt était âgé de 51 
ans et demeurait à St-Paul de 
Chester.

La levée du corps fut faite 
pur Al. l’abbé Masson, curé de la 
paroisse, qui chanta le service 
assisté de diacre et sous-diacre.

Le corbillard était conduit par 
AL Georges Bergeron. La croix 
était portée par M. Adélard Lu- 
roche. Les porteurs du corps 
étaient MAI. Joseph Pellerin, 
Joseph Croteau, Georges Des­
harnais, Gédéon Deshuruuis, 
Donat Compagna, Cyrille Corn- 
pngna.

La quête fut faite par le 
maire du village, Al. Cyrille 
Rouleau, et le maire de la cam­
pagne, AI. Eugène Laroche.

AI. Alarcel Moreau, sou neveu, 
portait une couronne de fleurs.

Le drapeau de la Ligue du 
Sacré-Cœur était porté par AI. 
Cyrille Rouleau.

11 laisse pour pleurer sa perte 
outre son épouse, ses enfants, 
M. et Aime Roland Roger (Alice 
Houle) de St-Paul, Al. et Aime 
Alarcel Ch am poux (Lilianne), 
d’Asbestos, AL et Aime Alfred 
Laroche (Anita), de St-Claude, 
Irma, Cécile, Gabriel le, Julien, 
Jean, Guy, Yvon, Marcellin, So­
lange, Lise, Roger; ses petits- 
enfants, Gilberte et Réal Ro­

ger, Gaétan, Carman Champoux, 
Bertrand, Armand Laroche; sa 
mère, Mme Vve Narcisse Gagné 
ses frères et soeurs, M. et Mme 
Philibert Roger, M. et Mme Ar­
thur Roger, Victoriaville, M. et 
Aime D&m&xe Roberge, Asbestos, 
Al. et« Mme Eugène Lraoche 
(Florida), St-Paul, AI. et Mme 
Orner Ch&iné (Arthémise) Vic- 
torivaille, M. et Aime Philippe 
Bernier (Angélina), Tiugwick, 
Aime Vve Alphonse Laroche 
(üeorgianna) des Etats-Unis, 
Al. et Aime Bergeron (Arménie) 
de Alontréal; son beau-père et hü 
belle-mère, Al. et Aime Xavier 
Moreau, Tingwiek; ses beaux- 
frères et belles-soeurs, Al. et 
Aime Félix Fréchette (Alorie), 
de Valleyfield, Al. et Aime Douât 
Lambert (Imelda), Tiugwick, 
AI. et Aime Alaurice Hinsc 
(Yvette), Asbestos, Aille Lau- 
rette Aloreau, de Sherbrooke, 
Aille Rita Aloreau, Tiugwick, 
MM. et Aimes Armand, Germain 
et Oscar Aloreuu, Tingwiek, Al. 
et Aime Richard Aloreau, War­
wick et plusieurs neveux et niè­
ces, cousins et cousines.

Un grand nombre des parois­
siens de St-Paul ont asisté aux 
funérailles, voulant rendre nu 
dernier hommage au regretté 
disparu.

AI. Honoré Laurendeau avait 
la direction des funérailles.

Aux familles Roger et Moreau 
nous offrons nos sincères sympa­
thies.

«
1866 «

L'Union des Cantons de l'Est
COMITEHA BIENTOT

Soixante-seize ans d’existence

Corps des Femmes de l’Armée 
—Le Conseil de la Ville, â sa, Canadienne, C.W.A.C. pourront 

dernière séance, a décidé de de- s’adresser â Aime Antoinette 
mander des soumissions cache- La rivière, représentante du Co­
tées pour l’enlèvement des vi Imité Civil Sélectif de propa- 
danges à domicile. Les intéres-1 garnie et de recrutement, au Ma- 
sés doDent y faire parvenu nège Militaire, rue du Grand 
leur soumission pour b» 16 no-1 Tronc, de 3 â 5 hrs p.m., les 
vembre, alors qu’on prendra I lundi, mardi et mercredi, et de 
connaissance des soumissions et 7.30 à 11.30 hrs p.m. les vendredi 
qu’on accordera le contrat. let samedi de chaque semaine.

\ cette même séance du Entre temps, s’adresser à 6 rue 
conseil, nos éehevins ont aceor- St-Henri.
dé le contrat d’enlèvement de La plus petite prison du 
la neige, pour la prochaine monde est celle de la Cité du 
saison d’hiver, à AL J. N. Para- Vatican qui ne comporte en 
dis, de cette ville. effet que 2 cellules, presque

M. André Carignan e.e.m.,(toujours vides d ailleurs.
Alalgré cette exiguïté, la pri, r m „ â l’Université Laval de Québec, watgre ceue exiguue, ia pn- I.HT, .1 un SOU u Ime. «• *1 r )# Tousuim (lllU8 sor du Vatican est dotée d’une

lins prétendent que de jrt0> I • hihlinthJtniiP d'une salle de
spéculateurs absorbent les stocks 1*^ latuilU.

M. l’abbé Auguste Beau-de beurre. Ce serait comme pour 
le blé (pii était m abondant «pi il 
en restait pour la prochaine

cliesne, vicaire à Ste-Victoire, 
est allé à Plessisville, dimanche

bibliothèque, d’une salle de 
bains et d'une salle pour les 
exercices de culture physique.

1942

Peu de journaux peuvent se vanter d’une si 
longue existence, tout en demeurant aussi alertes 
et jeunes.

Comment ne pas remercier alors nos fidèles 
abonnés, nos annonceurs et nos nombreux amis de 
leur encouragement précieux I

Voici quelques moyens de nous rendre encore 
plus précieux cet encouragement:

RENOUVELER son abonnement à “L’Union 
des Cantons de l’Est’’.

S’ABONNER et FAIRE ABONNER ses amis à 
“L’Union des Cantons de l’Est”.

ANNONCER dans “L’Union des Cantons de 
l’Est”.

L'Union dos Contons de l'Est
(Journal hebdomadaire)

Editeur-propriétaire:

L’IMPRIMERIE D’ÀRTHABÀSKA,
INCORPOREE

Abonnement: $1.00 par année — Arthabaska, Qué.

I860 1942

année. C’est ee ,,n’n« appelle-Nfrnier, à l’occasion .l'une-ini- 
fait faire In «rêve sur un tas de tiation .les Cl.evahcrs .le Co-

L’Emprunt à l’oeuvre...

blé et de beurre. Souhaitons (pic 
ce ne soit pas toute la vérité.

—Noms apprenons le décès, a 
l’âge de soixante et onze ans, 
â l’hôpital du Sacré-Coeur, â St- 
Ferdinand d’Halifax, de Aille 
Joséphine Lecomte, soeur de 
Mme Victor Rheault, de notn

Jomb.
—MAL Georges-Etienne Lal>- 

hé et Gérard Roux, â l’emploi 
de Collet Frères, â St-Lazare, 
étaient dans leur famille en fin 
de semaine.

Dimanche prochain, le 8 no­
vembre, aura lieu l’inauguration

ville. Les funérailles ont eu lieu lorficicllc .lu nouvel aéroport 
mardi dernier à St-Fer.linund. I ^cal, situé aux limites de la 
Nous offrons nos condoléances I ' ,,l>rd de lu route
à Mme Khenult et à sa famille, provinciale conduisant à bt- 

—M. George Gouin, de la fan-1-AIbo-it et à St-N uir». <ja, 
fare militaire de Pettawnwn, »otrc terrain d’aviation a reçu
Ont., a passé quelques jours 
dans sa famille, cette semaine.

—Le Théâtre Victoria fait Pelées par des of i 
> resent emeu t tourner, en inter- P ^cü^e d A\iation (UI
tnède, le disque que nos con 
citoyens sont allés enregistrer 
aux Studios de Radio-Canada, 
récemment, comprenant les me 
sages â l’adresse de nos

la visite de quelques aéroplanes: 
vendredi dernier, trois avions

les officiers de 
Cap de

la AIndoleine, faisaient une heu­
reuse expérience (le la piste. 
Nous devons féliciter de l’heu­
reuse initiative, les promoteurs 

garsIde ce projet, qui ne peut qu’ai­
der â l’essor toujours progressif(Uout re-mer, (messages que

» tr* • » /■* j i •/1 de notre ville. (In attend, aL’Umon des Cantons de l . .
a été le premier des journaux à I cette occasion, plusieurs officers
publier). Nous ne doutons pasI•supiTieuis «lu . imstire e

. . . 1l’Aviation et quelques autresque si on a lu avec intérêt ces |1 A'l,,u t 1 1 , . 4
messages â l’adresse de nos con­
citoyens en service actif, outre 
mer, on ira entendre nombreux 
avec non moins d’intérêt ces

personnages du inonde civil et 
militaire.

—AI. et Aime Alaurice Le­
mieux ainsi que Aime C. A. Gil-

messages, et cela â l’approche kert et /^Ine ^I^lon8e
de la fête du souvenir, qu’on >ont a^tkS 11 )ec’ sa,m( 1 ter

nier.
—Al. Guy Gosselin, à l’emploi

-M. èt‘Mme Camille Dumont | de The Shawinigan Water &
I

commémorera pour la première 
fois, à Victoriaville.

t IL/I J conpret 
no».

7/y

(

"!

r

il

II

Nous achetons
tonte* 1« aorte* d* bois franc* «I d* bai* mon*, «a

iron* on petit* quantité.

Sur demand*, non* **ron* hcaiaux d* you donner 
Im prix qu* non* payons poor chaque «opte* «I

chaque qualité.

TUB EASTERN WOODWORK CO. LTD.
TéL Local 370

8, RUE ST-JEAN-BAPTISTE — VICTORIAVILLE

HOMMAGES PIEUX ET DURABLES

J.-MAUMCE UUCUAltMK
257* rua Notre-Dame, VICTORIAVILLE

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicolet

Assurances Générales
Voa bien*, si difficilement acquis, sont-ils bien 

protégé* 7
Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 

lee exigences actuelles ?
Si non, voyet

P.-H. PLOURDE SILOES PLOURDE
Edifice Piroli — Victoriaville

THEATRE VICTORIA
VICTORIAVILLE

Ouvertur* obaqua aoftr à t-00 hraa
Admfcrtm: 90-40 cta.

Mathiéi «too* Sri fit «I Plficht à Ui tum
Adnlilflo : 26*90 eu.

prix dadmlaakm oompnaod 1m Uni

Samedi, le 7 novembre seulement
Constant Rémy, Jacques Varennea,

“LE PEUT JACQUES”
En plus : Comédie, sujets courte et Actualités.

Dimanche-Lundi, 8-9 novembre.
2V30-8.Ü0 lires: “RAGE IN HEAVEN”, Robert 

Montgomery, Ingrid Bergman, G. Sanders. 
4.00-9.30 lires: “1 MARRIED AN ANGEL” 
Nelson Eddy, Jeannette McDonald.

Mardi-Mercredi, 10-11 novembre
Mickay Hooney, Judy Garland,

“BABES ON BROADWAY”
En plus: Sujets courts et Actuulités.

Jeudi-Vendredi, 12-13 novembre
8.00 lires : “BELLE STARR” (Technicolor), ■ 

Gene Tierney, Randolph Scott.
9.30 hres : “SING YOUR WORRIES AWAY”, 

Bert Lalir, Buddy Ebscn, Patsy Kelly.
MIDNIGHT SHOW à 11 heures

Vendredi-Samedi, 13-14 novembre
Boris Karloff dans

“FRANKENSTEIN”
(La plus grande vue d’horreur jamais produite.) 
Admission générale: 20 cts (taxes incl.)

11 est défendu de fumer duns le Théâtre.

INSTITUT VICTORIA ENR. 
13 rue St-Zéphirin, 
Victoriaville, Qué.

Au tableau d’houneur 
mois d’octobre 1942:

Cour» Senior 
Mlle Liliane Gagné 
Mlle Monique Gagné 
Mlle Georgette Chaincy 
Mlle Marie-Paule Cantin 
Mlle Aline Lenncville 

Cours Junior 
Mlle Jeanne Boutin 
Mlle Thérèse Boucher 
Mlle Françoise Pichet 
M. Marcel Poitras 
M. P.-André Duguay

pour le

92.2%
86.1%
80.1%
77.1%
75.3%

89.0%
86.8%
85.8%
79.2%
79.0%

NAISSANCE

M. et Mme Ferdinand Laro­
che (Yvonne Lebrun), de St- 
Paul de Chester, sont les heu­
reux parents d’un fils baptisé le 
28 octobre sous les prénoms de 
Joseph Gérard André. Parrain 
et marraine, M. et Mme Auguste 
Lebrun, oncle et tante de l’en­
fant. Porteuse, Mme Joseph Cro- 
tau.

PROCHAIN MARIAGE

Le jeudi, 12 novembre, à 8 
heures en l’église de St-Paul de 
Chester, sera célébré le mariage 
de Mlle Mariette Lafontaine, 
fille de M. et Mme J. O. Lafon­
taine, avec M. Valérien Pftgé, 
de Trois-Rivières, fils de M. et 
Mme Rémi Pegé, de Courcelles.

Ce dessin t*t un don cénéreux de PartlsU A. Bourgeois, de U Presse, Montréal, comma contribu­
tion au Troisième Emprunt ds la Vie tolra.

Li jour «st aux hommes» mais 
[l* nuit h’m* qu’à Dieu.

(Lamariimê)

AGENTS DEMANDES

Augmentez voi revenu» en vendant 
dans vos temps libres, les "Produits 
J1TO". Profits intéressants assuré» 
par la vente de deux cents nécessité» 
domestiques comprenant: Thé, Café, 
Articles toilette, Epices, etc. PAS DE 
JUSQUE avec proposition. Trente 
ours d'essai. Informei-vous: PRO- 
)U!TS JITO, 1435 Montcalm, Mont­
réal.
14 oct. 4 f.

A LOUER
Un logement 2 étages an- 

dessus de In bijouterie Val- 
llèrc*.

S'adresser à
AUGUSTE BOURREAU. 

186. Notr*-Dam«, 
VletorinrlU*.

te JnlIM Isa
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CULTIVATEURS

• Il vous est louihlv de conwitfnvr vu* unimaux 
de boucherie, tous les jours de la semaine, à la 
COOPERATIVE FEDEREE — Succursale de 
Princeville — vous en obtiendrez les plus hauts 
prix du marché.

• Vous pouvez également vous y procurer 
toutes les rations balancées de marque “Coopé­
rative" et “Fédérée" dont la renommée n'eat 
plus ù faire.

• Votre encouragement est vivement sollicité; 
d'ailleurs, c'est une organisation qui est vôtre.

La

I Coopérative Fédérée de Québec
Succursôlt de Princeville, P. Q,

Rapport de l'exposition organiséz 
par la Société d’Agriculture du 
Comté d'Arthabaska

Pour l’année 1942

Warwick, 2e Armand Roux, Ar- 
thabaska; île (huer Verville, St- 
Rosaire; te Willie Hamel, St- 
Norbert ; tie Enur-t Verville, 
A rt liaha.ska.

Classe 27—A VI ( TJ LT IJ RE

Sert ion 1 : 1 dindon et 1 din­
de d'un an et plus : 1er Henri 
Blanchette. Arthabaska, 2e Ovi­
de Lemieux, ArtbabMska; île 
.Maurice Beaucheane, Arthabas­
ka; le Moïse Couture, Artha­
baska.

Section 2 ; 1 dindon et 1 din­
de de l ’année ; 1er J. H. Ron­
deau, Ste-Elisabeth ; 2e Ed­
mond Paris, St-Norbert ; 3e Ed.

oïse

(Suite)

PORCS CROISES 
Classe 21—Porcs croisés
Section l : Truies d un an et 

plus ayant nourri: 1er Albert 
Uendreau, St-Norbert; 2e Epli. 
b’orcier, Ste-Elisttbeth ; île Ed­
gar Proveucher, Yicloriuville;
•le Albert Sunoneati, Arthabas­
ka; ;‘>e Donat Blanchette, Artha­
baska.

Section 2 : Truie* de i an­
née : 1er Rosaire Verville, Vie- 
toriaville; 2e Albert Pépin,
Warwick; 3e J. Bte Daucause,
Arthabaska; te Robert Proven- 
eher, Victoriaville.

Section 3: Portées île col Desroc hers, Warwick -4e M 
chons: 1er Odilon Béliveau,IConture, Arthabaska.
Warwick ; 2e Ephrcin Poimv, I S(H.lio|1 . , cuua,.j ,
Ste-Elisalieth; 3e Philippe Pê- |emiine dc , Ull et ,,his: ler
P“» Warwick; le Edgnr Oro-1 Moise (outur0t Arthabaska ; 2 a 
veucher, Victoriaville; Se Albert UeIlri nhuicluttc, Arthabaska; 
Siimmcuu, Arthubaaku. J.,e AUjH>léon Itaille, Warwick;

MOUTONS PUR SAN(J le Alphonse Lecomte, Prinej.
Clussc 22.—Hampshire I v'^e-

o , • i i»'»- ^ i. •» ...,l Section 6 : 1 oie et 1 canneSection 1 : Bclicrs de 2 aiihl
, , ,, , i Ide l'année : 1er Henri Blan-et plus : 1er Ouier Lavigue, St-|

Norbert Ichette, Arthabaska ; 2e Alphonse
I Perreault, Princeville; île Xapo- 

( lasse 2J—Leicester Iléon Daigle, Warwick.
Section 1 : Béliers tic 2 ansl Section 7 : 1 coq et 2 pou tea

et plus : 1er Albert Pépin, I Rhode Island rouges: 1er Lull- 
Warwick; 2e Henri Roger, St-1 real Angers, Arthabaska; 2e 
Paul, 3e Alfred Pépin, NN ar-1 Emile Blanchette, Arthabaska; 
w ick. 13e Moïse Couture, Arthabaska;

Section 2 : Béliers de 1 an:|.|i> Donat Blanchette, A rt lui bas- 
1er Raymond Lemieux, Artlm-|ka.
ba.ska ; 2e Edouard Desn»chers, I Section > : 1 cochet et 2 pou- 
Warwick. Mettes Rhode Island rouges:

Section 3 : Béliers de l nu-|i(»r Emile Blanchette, Artha- 
née: 1er Albert Pépin, War-1 baska ; 2e Moïse Couture, Art ha- 
wick; 2e Henri Roger, St-Paul ; I baska ; 3e Donat Blanchette, Ar- 
île Albert Uendreau, St-Xor-1 thabaska.
bert ; le Alfred Pépin, War-I Section il.— 1 cochet et 2 pou- 
wiek. Mettes Plymouth Rock blancs:

Section I—Brebis de 2 ansl jer \oël Baril, St-Norbert ; 2e 
et plus, ayant nourri: 1er Albert I Rrnest Verville, Arthabaska. 
Pépin, Warwick ; 2c Henri Ro i Seetion 1(, _j coq j ,(0ules 
t-cr. .St-Paul; 2e Philippe Pépin,! |*|Vmoutli Rock blancs: 1er Ar- 
Warwick; le Alfred I*é|»intImi’ut| noux> Arthabaska; 2e 
Warwick; 5e Albert Uendreau, I Kujrjne |<i(hhé. St-Norbert; 3o

St-Norbert. I Xoël Baril, St-Norbert.
Section 5.—Brebis d'un an ; I Sw.tjon jj . j ,.ol) ,.t •> poules

1er Albeit 1 epiu. Watwiek; .< I plviuouth Rock barres: 1er Na 
Raymond Lemieux. Arthabaska ;| p((|,;0„ picard, Warwick; 2c .1. 
•>e Philippe Pépin, Warwick. p Rioux, Warwick; -’le Albert 

Section t>.- Agnelli's -le 1 an*Ljendreau, St-Norbert; b* R.iv- 
née: 1er Henri Roger, St-Paul ; |||0||), i^micux. Arthabaska.
2c Albert Pépin. Warwick; 3e . , e0ohct et 2 pou-
Raymond ...... ««eux. Arthabaska. ,, R ,,s n„„.

MOUTONS CROISES I let, Victoriaville; 2e Napoleon 
Classe 26— Moutons croisés I Picard. Warwick; 3c Raymond 
Section 1 : Brebis de 2 ans et I Lemieux, Arthabaska; te Albert 

plus, ayant nourri: 1er Frédé-1 lV-pin, Warwick; ne •!. C. Rioux. 
rie Gagné, Arthabaska; 2e Car-1 Warwick ; be Edouard Desro. 
ricr & Frères, Arthabaska; îleIchers, Warwick; 7c Romulus 
Orner Verville, St-Rosa ire; te I Cloutier, St-Valére ; 7e dosaphnt 
Ravmond Lemieux, Arthabaska. I ('arrier, Warwick.

Section 2 : Brebis d’un «n : Section 13 : 1 coq et 2 poules
1er Raymond Lemieux, Ar- I Wyandot tes blancs, 1 an et plus: 

thabaska; 2e Douât Ulanchet,I ]er Moïse Couture. Arthabaska. 
Arthabaska ; 3e Carrier & Frè- Section 14 : 1 cochet et 2 pou- 
res, Arthabaska; te Wellie Ha* Mettes Wy. blancs: 1er Noël Ba* 
mel, St-Norbert; 5e Napoléon ,.jj st-Xorbert ; 2e Moïse Cou* 
Daigle, Princeville. ture, Arthnbaakn. * *

Section 3 : Agnelles de Pan-J 
née: 1er Edouard Dearochers, j (A suivre)

* \
■ •

L'Associât ion canadienne des 
parents des prisomiiei's de guer­
re est très heureuse du succès 
<le sa récente campagne pour 
obtenir des livres. Tout en inaiii- 
tenfint cet appel îles plus impor­
tants, elle demande aujourd'hui 
de lui faire parvenir dès eet 
automne des graines de semence 
pour que, le printemps prochain, 
nos compatriotes internés en 
pays ennemis ptii*«ent cultiver 
leurs propres jardins potagers, 
et même quelques fleurs

L an dernier, i association i 
expédié À ses protégés pour plus 
de $100 île graines de semence, 
("est ainsi qu’un grand nombre 
de prisonniers de guerre ont pu 
agrémenter leur menu de légu­
mes qu’ils avaient eux-inêines 
cultivés. En effet, tous les légu- 
imv» récoltés dans les jardins des 
camps d'internement sont à 
l'usage exclusif des prisonniers.

lai < 'roix-Kotige canadienne 
envoie à nos compatriotes inter­
nes dc>» colis de conserves, ce

ECOLE DU PROFESSEUR
BOIVLN, A PRINCEVILLE

• • . • , ',

Résultat des examens du mois 
d'octobre. 1942 :

ôèine Année
Yve$* Pellcrin ................... 64%
Jacques Blanchette...........56V!
Bernard Nadeau ...............55%
Hermann Grenier ........... 51

ûcfiêfy de* Olûqâtm 
de /aVictbite

îâ

l'KOMOTION
t.i* Licut.-Co). .1. I>. t Uniovw, de* 

l'oroiitn, lai Mini part ie (lu iiimp de 
Niagaru, vient d'dtre nomine assis­
tant adjiilant aux i|uiirtiei**-seiu;niiix 
lu (!amp Ilordeii.

(pii enrichit considérablement 
leur alimentation. Mais la pé­
nurie de légumes frais étant 
très grande, nous devons leur 
procurer des graines de semence. 
L’Association des parents des 
prisonniers de guerre a lancé un 
appel aux marchands «le graines, 
mais les résultats ont été si 
minces qu'elle doit maintenant 
compter sur la générosité du 
publie. 11 suffit d’envoyer les 
dons eu argent on en nature à 
l'Association des parents d-*» 
prisonniers de guerre, 71S 
Edifice Sun Life, à Montréal.

PLUS RIEN N’IMPORTE, 
SAUF

M»#*0
ACHETEZ DES

NOUVELLE
ÉMISSION

fût#

Jean-Charles Baril ........ 47%
Marcel Pellerin ............... 38'%

Génie Aimée
Bernard Buillargeou........ 62%
Paul-Emile «Jacques.........48%
Léon Nadeau ........................45%
Ray moud Pelchat.............36%

7èwe Année
Vvon Mailloux......................77%
René Poisson ........................ 69%
Gaétan Poisson ............... 68%
«Jules-Henri liheault.........61%
Robert Leblanc ....................59%
Marcel Girouard ................. 50%

Sème Année
Jean-Marc Houle ................53%

Dème Année
Jacques T hibou tôt............... 80%

L’existence île ce genre de 
classe est dû à la gracieuseté et 
au savoir faire de la Commission 
Scolaire de la localité.

Nous souhuitons qu'avec l'en­
couragement de la part «les pa­
rents. nous pourrons faire pro­
fiter les enfant* de ceux qui se

soucient de l’avenir de ces der­
niers.

Merci cordial uux parents de* 
élèves actuels, pour leur pré­
cieuse collaboration.

L'EMPRUNT DE 

LA VICTOIRE AU 

CANADIEN NATIONAL

Au cours de lu première se­
maine de l’Emprunt de la Vic­
toire les employés du Canadien 
National et des compagnies sub­
sidiaires ont souscrit $2.158,400. 
Le nombre d’employés qui ont 
souscrit à date se chiffre à 25.- 
400. De ce nombre, 24,113 em­
ployé» du réseau ont souscrit 
$2,036,150; 663 employés d'Air- 
Canada, $48,250 et 625 employés 
des National Railways Munition* 
Ltd., $74,000.

Se taire à propos vaut sou­
vent mieux que de bien parler.
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NOTRE 125® ANNIVERSAIRE

Des actes glorieux pour riiununité ont jeté leur éclat sur les années 

du siècle et ipiart que la Banque dc Montréal a vécu au service du 
Canada. Des actes de basse perfidie et de tyrannie ne sauraient détruire 
le passé de courage, de foi et de belles réalisations qui appartient aux 
nations et aux peuples démocratiques, amis de la liberté.

Le Canada, depuis 12^ ans que la Banque existe, s’est développé; 
la petite colonie de pionniers est devenue un Etat qui est grand entre 
les nations, tant pour ses richesses que pour son activité et son influence 
dans le monde.

Fondée lorsque le Canada était encore un lieu dc sauvagerie, avec une 
ville ici et là, la Banque de Montréal a ma relié, travaillé et combattu 
aux côtés de toutes les générations de Canadiens depuis 1817, prêtant 
partout son concours afin d'édifier et de préserver la nation.

Comme lors de notre centenaire en 1917, le Canada à l’heure actuelle 
se trouve encore—de concert avec les autres Dominions et avec scs alliés 
—en train de combattre de toutes scs forces, mais avec confiance, pour 
la liberté et pour tout ce que comporte la liberté.

NOVEMBRE 19 4 2

Fn ce 125c anniversaire, nous vouons de nouveau tout ce que nous 
avons accumulé jusqu’ici d’expérience, Je savoir, d'habileté technique 
et de puissance financière, au service du Canada et de ses citoyens.

TOUJOURS AU SERVICE 
DU CANADA

Lorsque la Banque Je Montréal commen­
ça scs opérations le 3 novembre 1817, les 
seul* modes de transport au Canada étaient 
alors le cheval, la voiture, la diligence, le 
canot et le bateau fluvial. Il n’existait pas 
de moyens de communication, sauf la 
livraison des lettres par courrier. 11 n’y 
avait pas de monnaie uniforme.

En 19*12, le Canada nous offre le tableau 
d’une nation moderne, dotée d’industries 
gigantesques, de réseaux ferroviaires et 
routiers, de grandes voies de navigation, 
de lignes deviation continentales, dc com­

munications instantanées entre tou­
tes les parties du pays et avec tout 
le reste du monde, et d’un système 
bancaire stable, qui donne pour 
ainsi dire des ailes au commerce.

Dans ce tableau, dont clic fait pirtie 
depuis douze décades et demie— 
dc génération en génération—appa­
raît la Banque dc Montréal, qui 
compte maintenant des centaines de 
succursales, forte dc sa jeunesse et 
vieille dc toute son expérience — 
toujours au service du Canada, 
même aux heures présentes dc cria*

BANQUE DE MONTREAL
» I BANQUE QUI ACCUEILLI BIIN LU PUITS DEPOSANTS'*


